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HÂLKETT & CIEPendant ce temps les personnes, 
qui avaient fait irruption dans la 
chambre noire dans laquelle avait 
eu lieu le duel relevaient le cada
vre de l’avocat. M. Shortridge avait 
été libéralement lardé de coups de 
rouleau par le médecin, et il était 
déjà mort lorsqu’on est intervenu. 
Ç* usé la plus grande émotion à 
M .mevallo, et les deux adversaires, 
ayant été enterrés simultanément, 
presque toute la population de la 
ville assistait aux obsèques.

Montréal, 23—M. Samuel Green- 
slnelds, de la maison Gieenshields 
Frères, au coin de la rue Graig et 
la Place Victoria, a été trouvé mort 
hier soir, entre dix et onze heures, 
à si rèbidence privée, côte St. An-

Durant la journée d’hier, rien ne 
faisait prévoir une mort si funeste.

M. Greenshields, pendant toute 
l’après-midi, était d’une humeur 
très gaie. Il est parti du magasin 
vers 5 heures et se lit conduire au 
club St. James, où il demeura quel
que temps.

Puis, il alla rendre visite à sa 
mère sur la rue Drummond, après 
quoi il prit le chemin de sa resi
dence.

Nous ignorons à quel genre de 
mort le défunt a succombé, ceci sera 
révélé à l’enquête du coroner qui 
aura lieu a quatre heures cette 
après-midi.

M. Greenshield était âgé de 35 
ans environ, il occupait une très 
haute position dans le commerce de 
cette viile ; d’un taille audessus de 
la moyenne, bien fait de sa person
ne, d’un caracère aimaole, il avait 
un grand nombre d’amis qui déplo
rent sa mort.

Un nous a assuré que le défunt 
s’est pendu, mais attendons l’en
quête.

Paris, 23—La veuve de Bazaine 
nie dans le Figaro qu’elle ait aban
donné son mari à la suite de dis
sentiments graves. Elle déclare 
que des affaires de familles l’ont 
obligée d’aller au Mexique et qu’elle 
envoyait assez d’argent à son mari 
pour qu’il p( 
besoins. E 
pas mort de misère quoique son 
genre de vie, magrê les ressources 
qu’il avait à sa disposition, ait pu 
le faire paraître pauvre.

New York 23—11 s’est encore pro
duit 22 nouveaux cas de fievre 
jaune et un décès pen 
niers 24 heures à Ja< 
dans la banlieue, ce qui donoe, à ce 
jour, un total de 5,643 cas et de 403 
décès.

Malgré cela, comme l’épidémie 
est définitivement considérée com
me étant en décroissance et qu’on 
espère qu’elle ne tardera pas à dis
paraître, on s’occupe liés active 
ment des mesures à prendre pour 
désinfecter les maisons. Le conseil 
municipal a même préparé, a cet 
effet, une ordonnance qui est ac
tuellement soumise à l’approbation 
des autorités fédérales à Washing
ton.

Aux termes de cette ordonnance, 
les murs de toute maison dans la
quelle s’est produit un cas de fièvre 
jaune seront lavés avec un puissant 
désinfectant, et tous les meubles 
qui ne pourront pas être désinfectée 
de la même façon seiont brûlés.
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Est an complet et n'vat pa 
surpas é en val- ur et en variété.

We a vendre- I* Rue A louer.
Mais, n sur Albert. M tison, 526 Kl. g 
Maison sur Victoria. Maison, 62H King. 
Mms. n *nr Alhirl Maiso». 3"5 Théo,tore. 
Min ii sur < "o et* ion. t'r-son 2 Vive. 
Mai. on mu B II. Maison, 30 VI H. 
Maison aur McKay N K. Maison, 30 King.
> aiaon aur Stewart. Maison — St. André. 
Ma aon mr Cooper. Maison, — Maria.

Les loyer» <1ee maisons ci-dees us sont 
extrêmement bas, et roua c«> 
tous cens qui désir ni avoir ud 
marché pour l’hiver île veulr visiter cea 
maisons.

N uis avons eus i de très-bonnes pro
priétés à vendre.
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U* •* «le ream En Manteaux pour Femmes et Erf.ntr,
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POUR DIES ET El FISTS.
Très Grande léduetlon en NeuvenRs Anglaises, Françaises 

et Américaines.
Condition» : ASQEtTr COMPTANT.

Rue Dalhouite.

O. B. IT.Philadelphie, 23—William Show- 
eillard de 65 Ce. *1 vors vori.i K—ans, con-ers, ud vi

damné à mort pour avoir étranglé 
ses deux petits-fils, âgés de cinq et 
six ans, le 17 mai 1887, à Annville, 
Penn , a été pendu hier à 11 heures 
du matin dans la cour de la prison 
de Lebanon.

Quatre cents personnes assistaient 
à l’exécution et encombraient la 
cour de la prison, qui est justement 
trop étroite. Le condamné, accom
pagné de deux clergymen, a roar 
chè à l’échafaud d’un pas ferme et 
sans manifester la moindre émo- 

^ tion. Le choc, causé par la chute 
du contre-poids n’a pas été assez 
violent pour disloquer la colonne 
vertébrale, et l’agonie du condamné 
a duré plusieurs minutes. Il est 
mort ainsi étranglé comme ses deux 
innocentes victimes.

C’était
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WOODCOCKvente de Par-Ne manques pas la grande 
• durant oe mois-ci.

Coupage et façon à 20 (pour cent meilleur 
marché qu'ailleurs.

Pourquoi, pareeque je veeds argent comp-
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KMI'HKSS, (construit spéulalrnient pour la 
coinmodiié des tourist* •) partira du Quai 
de la He ne loue et jours à 7,20 du malin, 
avec des passag*-rs et du fret.

La moins coûteuse et la seule ligne par 
ei.u j squ'A Montréal, sautant les rapid** 
de i.a< bine el peasant toua le l'ont Vic-

L«*s passagers pour lie stations balné
aires trouveront un grand avantage par 
cet'o roule. Le* bat* aux vb-nuent scooa- 
ter près dos vapeurs pour Québec et Mont

is voie la plus agréable et la plus di
recte pour se rendre aux célèbre» " CaUde- 
ma Springs "

Excursion 
tour. 50 oentius.

Billet» obt. nui de l'agoni, M, K. King, 
run Sparks où à t ord du bateau. Toute» 
informations r çuea au bureau de l'agtnL 
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t pour se débarrasser de ses 
deux petits fils, afin de se remarier, 
que Showers avait étranglé les deux 
enfants pendant leur sommeil et 
était ensuite allé les enterrer sur le 
bord d’un ruisseau, oû ils n’ont été 
retrouvés qu’à la suite de longues 
recherches, quinze jours apiès le 
crime.

Peu après sa condamnation à 
mort, le vieillard avait réussi à 
s’évader de la prison de Lebanon, 
mais il fut repris quelques jours 
plus tard.

Il Fera heureux d’y rret voir wra 
le publ c en général.

VALBUR TOTALS DÈS LOTS
ijours bi- nvr n1 • I 
Sa L faction garantie !

Vii iteurs loi

$50,000.00Prix modérés

NOS 269 ET 271 RUE WELLINGTON
OTTAWA

ût satisfaire à tous ses 
lie affirme qu’il n’est Cannes a l'jineao d’OrNe craint jms la concurrence du same li A Grenville et reGros Lot : Un Immeuble de $6,000.00.

HOTEL CAHADIEH NOMINCLÀTURE DES LOTS:
1 Immeuble de........ $6.000 00 $5 000.00
1 do ____ 2,000.00 2,000 00
2 Immeubles de...... 1,000,00 1,000 00
4 do ____ 600.00 2,000 00

10 do ____ 300 00 3,000 00
30 AmeublemeMa.... 200 00 6,000.00
60 do ........ 10000 ii,

?00 Mon 1res d'or........ 50.00 10
Meetree d’argent 10 00 10, 
Service» de toilette 6.00 6

rr Pas de profits pour les IntermM airea.Montréal 23— Hier matin,un péni
ble accident est arrivé sur la ligne 
du G:and Tronc à Dorval.

Deux jeunes gens, Ulric Noël,âgé 
de 19 ans, et Philippe Cassavant, 
âgé de 21 ans, employés comme 
plâtreur au dépôt en construction à 
D >ival, s’en revenaient vers 9 hrs 
de Lachine sur la ligne, qui est 
double à cet endroit. A ce moment 
le train express de Toronto et un 
train de ballast sont arrivés subite
ment en arrière d’eux, à peu de dis-

Les mécaniciens les ont avertis 
du danger par les sifflets et quelques 
personnes qui les regardaient de la 
plateforme du dépôt leur ont crié 
en agitant les bras de se jetea à côté 
de la voie. Trop tard 1 Le train 
éclair est arrivé sur eux. et tout a 
été fini.

Noel a été saisi par le chasse- 
pierre et s’est fracassé la cervelle 
contre la paroi de la chaudière de 
la locomotive ; Cassavant a été 
traîné sous la locomotive près de 
deux cents verges de distance,avant 
que les serrefreins aient pu arrêter 
le train. Ce s derniers sont aussitôt 
aller le retirer de son horrible posi
tion ; il avait les deux jambes coû
té* s, et son corps n était plus 
qu’une masse de chairs déchirées, 
pantelantes ; il a rendu le dernier 
soupir dans leurs bras.

Les rest s mortels de ces deux 
infortunés ont été transportés à 
Montréal cet après midi et déposés 
à la morgue.

Quai de latgCi-DgvANT occupé pa* G. Latbimoüillk

Ce magnifique hôtel 'vient d'être achat* 
par M. John Johnson, ex-propriétaire du
" Royal Exchange."

Les repas eont servie A tonte heure, A la 
carte, système européen, et son» la tarintea- 
dence d’un cuisinier français de première

Vine, claret, eau terne, champagne ai li- 
qnenre de premier# qualité. . —

Cet établissement rient d'être meublé à 
neuf, les chambres sont spacieuses et dea 
mieux aérées, faisant face au par '* Eajor's 
Hill."

L'entrée privée est sur l'avenue McKensie 
et l’entrée générale du realaurant aux No». 
636 et 538 sur la rue Susse*.

JOHN JOHNSTON, Propriétaire

re puis (ira lors vendre cee cannes 
trèa baa prix $7 6» et audtsans,Il W. HHRI'HBID, Ja

Gèrent.Ot'awe, I mel 1888.--) i D<1s en Argent H.lfde 16 oenle.idant les der- 
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TAPIHSBH1ES, PBINTUHRH, HUILES 

VKHNIS, ETC., ETC.

000.00 
000.00 
000.00 
000.00

•80,000.00

SW En oros bt bn Détail.'

-88 B ne Bâffeae-Je viens d'ach* ter le stock de TA
PISSERIE de la maison E. White. 
J’offrirai cette semaine ce stock en 
vente en détail, à des prix beaucoup 
plus bas que les marchands d’Ottawa 
ont payé dans le gros. M. White 
m’a transféré toutes les affaires de 
son départ» meut de la Tapisserie.

a. McMillan

YÜAItittO
COLT DU BILLET

Il esl off*' 
gagn ni dr 
de ton lo 
pourcent.

Les noms d* s gagnants ne ton', pus livrés 
A la publiât •, A m -ms d'une aulorl.-atiou 
ep^cia'e.

Lea demande* de b 11et Feront r rues 
jusqu'à MIDI e jour du tirage.

Tirages, le 3e Mercredi de * haque mois.

• 1.00

au lorteur île lout nu mro 
payer en es|*èces le montant 

t, moine une comtni sion «le oix

Fit
lui

VIRÂIGRERIE DE KINGSTON.

-A.. HAAZ 5c Olffl
MANUFACTURIERS

Nous exécutons ainsi toules sorte* d’ou- 
vra*r»H A fr* * me et décraliona en pspler de 
toul genre. Venez nous voir svant d’aller 
ail ours. To it ouvrage sera garanti.

ALFRED I FMIFUI
nre privée 268, rue de l'KglIse.
* Magasin : 31, rue Duke. Chaud.

W. O. McKAY
WM. H OWE■ de Vins, Liqueurs, Cigares et 

ics ; aus.i propriétaire de
Résidei
2-m-la
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Pars sons tous les Rapports, 
e* vernis a ottawa

Par feue lea Principal** Rplilm.

Le Sec ré i aire : H. K. LELEBVHK,
Ile rean * $ 1», Rue ftalnl.Jarqnet.

Montreal, « nu

Kte K i dean,
HutfiirsAle. NOb 393 Kee Cum

berland.
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Agents pour les Commerçants de Bois.
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E. A. LEPROHGN 'TSE
FERRONNERIES ARCHITECT*

BURBAf: VICTORIA CHAMHKRS 
2émr étage, chamb e No ».

Résldenre, 204 roe Daly, Ottawa

VOITURES DE PLACEpersonnes dont les meub es 
détruits recevront une in-

C1IKM1N DE FERLee L’une de* pin* Hn-lennea^miilHonarommer-
âaSSséê^somTlP^appnrt «lea b ha prix de la 
«uallté dee article» offert# eu veut*-;

DK I HKMIKHB CLA88B.

Communie# Ion téléphonique en tout temps 

*44, ree Sal at-Patrie#, OUawa.
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seront
demniié ; mais celles qui essaye
raient de soustraire quelque objet 
considéré comme infecté seront pas
sibles d’une amende de $100 et d’un 
mois d’emprisonnement.

Toronte, 53—On connaît mainte
nant b cause du suicide du mal
heureux Barber à Niagaga. * La 
femme. La femme qu'il aimait 
avec passion i’avait trompé. Celle- 
ci était la fille d’un ministre très 
respectable d’Ontario. Il y a quel
que années, elie a épousé un nom
me Bredin, résidant à Toronto. Sou 
mari s’étant, après son mariage, 
livaé à l’ivrognerie et à la débauche, 
elle a suivi son exemple et est enfin 
devenue pensionnaire dans une 
maison malfamée d® la ville.

Dans un voyage en Angleterre, 
il y a quelques mois, elle réussit à 
inspirer une très vive passion au 
malheureux Barber, qui l’avait 
prise pour une personne de carac
tère irréprochable. Il vit au Canada 
et le mariage eut lieu. Mais deux 
jours après la céiéraonie, ayant 
appris son histoire et que son mari 
vivait encore, il s’est suicidé dans 
le premier moment de désespoir.

La triste fin de Barber inspire 
une sympathie universelle. Par 
des lettres trouvées après son décès, 
on a constaté que c’était on homme 
exemplaire, le seul soutien d’une 
mère âgée à laqu lie il avait tou
jours témoigné les égards d’un fils 
dévoué.

La femme du malheureux Frédé
ric Barber a été arrêtée hier sur 
l’information suivante ; “Que Polly 
Bredin elias Mary Pattison Hill, a, 
le 10 novembre courant, en la ville 
de Niagara Falls, félomeusemeot 
épousé Frédéric Barber, du vivant 
de son mari.” Elle ne s’attendait 
nullement à cett« démarche et dans 
le premier moment de terreur a 
avoué que son mari était encore 
vivant. Plus tard, cependant, elle 
a repris courage et a retenu pour 
sa défense les services de deux avo
cats les plus éminents de la ville.

“CANADA ATLANTIC”
j/iMcDougall & CuznerJOSEPH LANDREVILLE ~ ■

IA VOIR I.A I LUS COURTE 1 12-87-88Knielgne d# la gioeee Tarrlêre
Ecuries de louage, Chevaux et Veitures 

de premier ordre. Commandes exécutée* 
sans retard. Communications per télé
phone.
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NETTOYAGES TAPIS 23-11-87-88.Nouvelle-Orléans, 23—Un duel 
des plus dramatiques que I on puisse 
imaginer a eu lieu ers jours der
niers dans la petite ville de Moute- 
vallo (Alabama).

Un médecin, le docteur Robert 
Nabors, s’est pris de querelle avec 
un avocat, M. Shortridge, qu’il avait 
chargé d opérer certains recouvre
ments. Nd pouvant arriver à s'en
tendre, l’avocat et le médecin ont 
déc dé de régler immédiatemet leur 
différend par un duel au couteau- 
poignard, dans une chambre obscu
re. Les deux adversaires, après avoir 
tire leurs jaquettes et leurs chaus
sures, se sont enfermés à clef dans 
une espèce de cabinet noir contigu 
au cabinet de l’avocat, et se sont 
battus pendant dix minutes avec un 
acharnement de bêtes fauves.

Cependant, les voisins étant ac 
bruit de la lutte et ayant

A# rarillcar dut le -n«e4a.A LA VAPEUR
Lee tapi r iront nettoyée et lea plumes répa

rée# & la vapeur cbes
STEPHENS WILKINS,

US rue Augbeta.
^ T»* ordres peuvent être lalaeéa aa No 7S, rue

AA 18 AUX

? MATEU8S58P0BT Orgues depois$5ieoiato(ait
CONDITIONS D’ÂCHITS FACILES

W. F. Coates & Cie
Ho. 64, RUE BANK.

OTTAWA

FN VENTE IU BUREAU D" CANADA
Lee «son vol* partiront de le gara de rue Elgin 

comme soit

TRAIN EXPRESS Dg MONTREAL

T E PROFESSEUR GAGNOV donne la 
U santé au moytn d'un REMEDE 8AU- 
V OE et d'une décourerteimportante *our 
le gutnson de ia Catharre. Tout le mond« 
•»it qu’il n y a P a* u-«e e#>u e inul idi- dans 
le mon'1# sa • qu’il y ait une racine ou one 
herbe ponr a gu r.r. Prokkhhki a (JaoNON, 
386 rue Ride* i.

Noue av ms actue’lement un as«orMment 
co n pie t 4 armes à feu, appareils de pèche, 
- tielei de sport, etc. etc.

oyes votre adreere, nous tour en ver 
otre catalogue llluttré »t n ■ lle'es de

J. D. HUNTON A CIE

384 Rue Wellig on 334

LOYER & CIE
Nooïeao Naguia d'Epieeries

8 Oû A.M TRAINEXPRK»Saeracor- 7/ , t ’/“t erec PMxpreee du 
Grand Trône à Lotetu pour l’.luest et à 
M .ntréal • ver lae train du O,-and Tronc pour 
1 Est et le 8ud Est, arrivant IA à 11. 10 a.m.

Ne M4. RFC DALHOTMR 
role de 1* ree de l’Efllae, Ottawa. 46op.it. ïaü-sîssRssaa

aeeortant avec lea irai 
et du Grand Tro

FONDERIE DE HULLM. Loyer tient constamment à ion maawin toi
ce qui constitue la ‘igee d’épkeriea dan* eee moin
dres détail* Il eapére par ea prompt# attention 
et sa courtoisie envers le public, mériter une 
large part du patronage. 31 11 87-1#

i 8 20 p.rr., ,e ra 
Ver ojt C'en-rai 
l'Est, UNIMENT GÉNEAÜN B.—Peinture#de toute# couleur*, prête-

L* soussigné rient de ta re l’acquisition d- 
nderie d- Hull et -st m lui n ani pré

parée exécuter tu tes sor-#s d'ouvreg-s 
dans a ligre de f ind- rie, pièces |ég.' r---i u 
|-eeentei de toutes dlroen-ion», su p u b s
** M. Lswson est nn 

eu plusieurs 
tira lu s l*-s

S» A JT» DJE BTJOCte
«•Ml IWfdfXM
^remplaçant le

leur ni chùte du 
poil. - Guérison 

plde et sûre 
dea Jtoéterto#,, 
fmnlurmm, ' 

ts, Molettes, Veeelgons Engorge-1 
ta des Jambes, Buros, gparrins, m.

••GÉNEAD, 175, rui 8t-Hooori, Parle*

Le* convole arrive-ont à 12 30 p. m e*. 8 10 
P,m de l'E t, se raccordant 4 la gare Bon 
aventure. Montréal, a ec les train» de l'Est

CHiTTY & CO.
«e RUE EUIIX. OTTIH1

SpfaalBlnr* *a Tertalas, JMIwlMri, 
Agsato Oasrssra H d’Emploi».

Palais Pullman su- las trains de

tra'n quitiera a gare de chemin Rii*. 
à 7.41 a. a», et «AS p. m. #• rsocor- 

trains Expjew de Mo tréal.

Cher
tréa 'n*homme prat'qn 1 qui a 

d'- g.Aiien e, et /nr*n- 
f il à sou éi«bl-S'e-

Mont
î'n

rLj
courus au 
enfoncé la porte, le docteur Nabors, 
1« v.sagj couvert de sang, tenant 
encore son couteau ensanglanté à la 
main, et rendu fou par la dooleur 
qn# lui cassait ses blessures, s’est 
enfui dans la rue sans ses chaussu
res et à demi nu, jetant la conster
nation parmi les nègres qui s’en
fuyaient à toutes jambes a sjn ap
proche. Tout à coup, appercevan 
un nègre, nommé Albeit Keenan, 
qui se tenait devant la porte du ma
gasin. le docteur Nabors s’est jeté 

lui et a essayé de le poignarder. 
Mais Keenan, s’etant emparé d’un 
fusil, en a porté un coup de crosse 
si violent sur la tète de son aggres- 
seur qu’il l’a étendu raide mort 
Sautant ensuite aur le cadavre du 
médecin, le nègre s’est enfui et n’a 
pas été revu depuis. *

duntav c I#
ONT A VENDEE
Feme*. Mines. Limites à lois. 
Lot* â Bâtir, ete., ete- 

ONT A LOVEB 
et Ferme# «ans et boni# vil lé.

Maisons. T. TjA w»o»r
Ree Brww rj, Hell,

Hue George, Ottawa. EXPRESS DB BOSTON BT NBW-TORK 
VIA ROÜ8I 8 POINT

peer toes W aatre* emploi». ------ POLH LA------

Figer* Va Heine, 1* Peau et le 
T ciel ta general

Crème d# Miel et d'Amende de Hinds, 
de Con ombra* et d,-e itvs e 

de Moloderma.
Un eeeor iment complet et 

tic:es de toiletta ci-d

1-20 P.It SÏSR'ÏSMS.SJ! PAS DE GOUTER QRATISI
Pu-nt â 6 40 p. m et se raccordant à cet en
droit erec les trnine de Vermont Central et 
Delaware #t Hudson, pour l’Bit et 'e Sud,
•rrlvant A Boston A 7 40 «t à New-York à 7. 

tonde mafc

Importateurs de

CHAPEAUX, CAMfcUES, 
FOURRURES

P- A- BERURE & PB ERE ■sisiubea |Mter wbstaalM #4 
a bea msrcM.Soeeeee ors de P. A. Roy, t Oi-lée

irait* relsson. HeHra (en- 
*'ms, lonflwrlfa 

see--- BUE HIDE*B —tes
Lea meilleurs choix en Miel vensnt d#e 

rélébres rnch- » de Geo, Kemp, écr., Navon 
OeL Cidre de Pomme Per venant de chez 
8. Allan aa baril ou par gallon.

BAUX MINERALES—E 
boute lies. Kae

Pn/'eft4 de I» Feme et Laiteries toujours

Quand vous êtes pressé, vous ne dêelie, 
pa»>tteadre, tout est prêt à parti' de 11 hrs. 
a.m., jusqu’au soir. Une bonne assiéter de 
Soupe, viande#, chaudes ou froide# de tonte* 
ht es Salade» eu grande vsriélé, une spé-

C’eet pou* l'accommodation des maie 
cbands et des eomi. et le public en général. 
C'est le repas le pins succulent que vous 
pouvez voue procurer dans la ville et an 
plue bas prix que n’importe où. Venes à 
“ l'International Hotel," sur la rue George 
et jugez par roue même.

J. W. LANCTOT, Prop.
O J. NICHOLSON, Restaurateur.

CO e
Des rfa irs dorto'rs pullman sont attachés 

trains entre OtUwa et Bœton. Lee pas
sagers d’Ofawa poor New Yo-k prendront 
les Pullman à Baint-Alban» ou â Boa»#’»

e$
nouveau de* ard’Articles* de Tellett ■ pmmr 

esnM
Pu

int.ttl SUS RIDIAl' l R. fl. MoCORMICK ?0
Lee bl lets, les lit* et tous so tree ren- 

■eiguemvnt peuvent être ob eaus au bureau 
des billet# de la cité ou aux Stations.

j
CHIMISTE KT DROGUISTE

75-RUE SPARKS-75
médecins et familles 

«phonique 1-2-88

Kg quart et eu 
Léon et de Moi Ux de et. *. J. CHAMBI1LIN, 

Surintendant GénéralPrescription pour 
préparées avec soin 

Communlration tél
PERCY B. TODD,

Agent général des Passagers.TV lé phone No. 179

VSo'.Sï,"*’ « «mms. raiMKy fl BJLLMMIS T S ivnjuvMn
Il A J! JJ.SM ESTS

I Toil Twwd. et Etoffe. » R*» ichaW, a «nfatioenllse» «ara tt*\>Viwement rearr» 
( acompte de 10 poor 100 —ERO 3 fl eb Oie, LOI Bv* Hid.. il

m

CANADA1Uti mms:U iomiiü
PffilllCll SâfAED

AVlSl
‘Jsrastï:*
fOoalwrade Ixieh Dhn Wùtikey

ss£BBS6b
—cour des nos»— 

LAMESCE et DALHOCBIE

Spécialité, medéelnee française# 
et remède» patentée;

Preacripilons des medéclne soi
gneusement remplie#.

c. nkvii lk
Ruleuu, et par lelMare* y• 7 Ru,

BDITIOlSr QUOTIDIENNE Oscar McDonell, DirecteurPublié par la Oie. d’Imp.
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Bois pour plan 
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nt en mains.
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is dans noire établissement 

unication tél ph niques.

[J8SELL. HOUSE

m’AfiEMMï.
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ts de 3£euMes
public en général sur Ja

Déménagement
«I lear eulrcp.rat au,- 
LT QÜKO

VI B RE.
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aison d’Ottawa.

. SATISFACTION A TOUS

ÆFEELL,
.e Spirks.)

5-3 PATIVX '
le Rideau
*î 1.000 Cloehetie*

DE ÏV1MES
STA.3LB

VEILLE
‘BIETAIBE.

qulslt on du poste d'aff.*i 
péclalement Vo.tures Légères, 
aaiérlOi,inea nous nvoae puîné 
taure de garantir e t ere sat s- 

ue notre dire tion ; les

us m nous
i procurer et nos prix 
it .e ty téme que no

IUE STEWART
HERil 1)E

)D Y
ENaL’ANNEE 1883

FU# en GROS

Portes
i de Maisons, Ete.
tisses d’Emballage.

Première Qualité.

INDE VARIETE

ïPEAUX
FR 4 KC A IN.

UN, AMFKIOAINN,! 

NAOIENB, Etc.
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MIS REU IFS AUX rtSSEPORIS
i ont b :soin du 
mu Canadien, > 

partem* nt et actiompa
rte la somme rte quatre 

jiar le gouverr

Les
ouvrrn

noraire lUé

s'adresser à 
gner leur rte 
piastres, ho 
ru Conseil,

G. POWRLL, 
Sous-Secrétaire rt Etat.

Ottawa, 9 Nove nbre 1887.

ACTUALITÉS

On dit que M. C. S. Rod 1er sera fait 
sénateur.

John Bright, brillant politique anglais,
se meurt.

Sir John n'a pas perdu une élection 
depuis 1887 et il en a gagné plusieurs.

Une ligue vient d’être fondée à Bos
ton afin de favoriser l’annexion du Ca
nada aux Etats-Unis.

La Gazette annor.ee que M. Desjar
dins député de Montmorency va avant 
longtemps être créé député ministre de 
la milice.

Powderlcy a été réélu Grand Maître 
Ouvrier de la Chevalerie du Travail, 
hier. Il a demandé, lui-même, que ton 
salaire fût réduit de $5000 à $2000.

On prétend que b colonel Rhodes 
ra nommé ministre d<* l’Agriculture 

par M. Mercier et se présentera à Mé- 
gan ic, dont le siège est vacant.

Le Bulletin du Commerce, de Mont
réal, dit que la pcrspec.ive n’est pas 
brillante pour l’hiver prochain, et que 
vraisemblablement il y aura de nom
breuses faillites.

119 RUE RIDEAU

$‘K
Pour le montant ci-dessus-men

tionné en monnaie courante du 
Canada, nous procurerons à n’im
porte qui une paire de chaussures 
fortes et propre* à la marche en 
automne.

CHAS. J. BOTT,
P.s.—Cet offre n’a ara rte durée que pen

dent quinn jouis. _______________mmm
tient* de Ktd penr[D*me*. 
tient» de Ktd peur lkamt*. 
hauls de K id peur Itame*.

Bons Gants de Kid, 4 Boutons, 
50 cts.

Gante de Kid bruns, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid marron, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid fonces, 4 Boutons. 
50 cts.

Gants de Kid noirs, 4 Boutons. 
50 cts.

Les meill urs Gants fabriqués pour K 
prix, en Canada.

Gants de Kid à 4 Boutons, arec 
couture sur le dos, qualité 

supérieure, 75 cts.
Dans touiea les plus fraîches nuances ; 

Tellement r*-çus.

Nouveaux Gants Suédois, 4 
Bouton, qualité supé

rieure, cts.

tianm de Kid Extra, avec ler- 
molr a patente f 1.10.

Chaque paire garantie de première classe 
ou l’arg» nt est remis ; nous n'avons pas -le 
maison mère qui noue fournit do vieux 
siock, Vvu- ,o vez «oui ht sur non» 
pour vous | rveurer dee erl.c es la us ee 
derniers goûts.

Le

Dta Gaula de Kid aeaveaua 
peuvent eue trouve» 

aille* r*.

léeflex-voH* de» »*>• c-.n» le» 
qui ne neat rie* noire ifcewe 

que de» 
vlelll.

eeatrepoi» . e 
e» *a*rcU*a- 
dfee»murs h

»|IK hUTAKK#.;

les mot* “Inspecteur" soient rem 
placés dans cette clause par les mots 
“Bureau des Travaux” et le mot 
“maire” par •‘Conseil."—Adopté.

La discussion se poursuit sur 
l’adoption de la clause 6 A laquelle 
l’échevln Dtirocher secondé par l’é- 
chevin Bingham suggère quelques 
amendements.

Il est proposé par l’échevin 1 .arose 
secondé par l’échevin Laverdure, 
qu’avant de procéder plus longtemps 
ce règlement doit être imprimé en 
français afin que les contribuables 
canadiens-français puisse savoir ce 
qui se oasse au conseil.

L’échevin McVeity s’oppose à 
cette motion qui est supportée par 
l’échevin Heney et demande au pro
maire ce qu’il en pense. La motion 
est refusée par le fauteuil 1

L’échevin Laverdure réplique à 
l’échevin McVeity, qui semble von- 
loir rire de la motion qu’il a secon
dé, quejes canadiens français ont le 
droit autant que tout autre d’être 
renseignés sur ce qui se passe au 
conseil des pères de la cité.

Fendant que l’échevin 0’l.eary, 
avec une voix de stentor, s’excrime; 
à qui mieux mieux en rapport avec 
la clause 6 du |règlement, plusieurs 
des échevms se iendent dans la 
salle de comité ; à un moment 
donné le greffier Lett fa t remar 
quer au maire que le quorum frit 
défaut et la séance est const ouem 
ment ajournée. Il eut 10 heures.

Le Règlement a 114 clauses et le 
conseil n'en a discuté que 5 hier 
soir ; on voit que cette discussion 
promet d’être très longue si l’on ne 
prend pas un autre moyen d’en 
venir à une conclusion soit en adop
tant le Règlement en bloc,—puis 
qu’il a déjà été adopté clause par 
clause par le comité des Règlemei ts 
—où eu le renvoyant aux Gilendes 
Grecques, ce qui est le plus proba
ble, d’apres ce qui sYst passe hier

gü

STATUTS OJ CANADA

rtBI.ItIT 0X8 OFFICIELLES

Les Statuts 
Gouvernement 
ce bureau. Aussi 
rte prix envoyé sur limande.

Statuts tt visés, actuellement pré 
rte deux volumes, $5,00.

et autres Publications rtu 
du ta i.ida . ont * n vente à 

des Actes épirées. Li le

s. Prit

B. CHAMBERLIN, 
iprimeur de la K 
uôleur de la l‘a 

Impressions Pub iques 
et rte a Papote i-j.

1887.

Imprimeur de
paierie

Dépt des

Ottawa M irs L'In

Malgré les rumeurs nous sommes en 
de dire que M. Joncs* reste d<S 

puté de (Jaspé et que l’hou M Flynn 
n’a jamais man feslé à qui que ce soit 
le désir d’abandonner l’Irène de l’assem
blée législative.

'H

Les neuf Canadiens-français qui se 
sont généreusement retirés de la lutte 
bk-o qu’ils eussent incontestablement 
des droits à la mairie méritant nos plus 
sincères félicitations et remerciements. 
Le patriotisme a ses récompenses qui 
valent bien les honneurs civiques ou 
politiques.

■M. Krs. Langelier a prononcé le plai
doyer suivant en faveur de sa province 
devant la Cour Suprême : Vas Non- 
neurs, je n'ai rien à dire ! Nous 
avons grand hâte de savoir ce que cet 
effort oratoire va coûter à 1a caisse de 
la Province de Québec.

L’hon. M. Biako déclare qu’il y a 
quelques années il s’est prononcé on 
faveur de la Fédération Impériale, mais 
que cette idée a été reçue avec tant de 
froideur et d’apathie par le publie, qu’il 
considère aujourd’hui la question com
me réglée dans un sens négatif. Il ne 
sv joindra pas au mouvement, mais il 
ne fera rien non plus pour lui causer
le moindre tort.

“ L’admininistration de 1’Electeur, 
d^t ce journal aux fatuité, avait l’hon- 

de recevoir, hier, une lettre du bu
reau de Son Excellence le Gouverneur- 
Général, demandant d’inscrire Lord 
Stanley do Preston sur no're liste 
d’abonnés pour une année”

S. E fait mieux pour nous} E le en
voie chaque matin son ordonnance A nos 
bureaux pour se proou-er une copie de 
notre joui nal et, l’autre jour, un de ses 
aides-de-camp nous parlait de nos écrits 
de façon A nous faire comprendre que 
nous étions lu très assidûment A Rideau 
Hall.

Durant ccs joui* derniers pas moins 
de 35,000 ouarto de pommes, venant du 
district de Montréal et de la province 
d’Ontario, ont été chargés A bord des 
steamers J*omer<mian et Circassian, de 
la ligne Allan. La récolte de pommes 
a été tellement abondante o ttc année 
qu’un oommerçantd’Ontario Jisaitl’autro 
jour que le coût des quarts servant A 
l’empaquetage était plus élevé que celui 
des fruits qu’on y mettait. Ces pommes 
sont toutes consignées A des marchands 
de JLi ver pool et Londres, Angleterre.

Le Courrier du Canada dit que si le 
droit de veto était transféré A l’autorité 
impériale, il y a longtemps que le bill 
de la conversion contre lequel tous les 
grands journaux de Londies se sont si 
énergiquement prononcés, aurait été 
désavoués.

U en est de même du bill d’indem
nité aux Jésuites, que l’on a représenté 
en pleine Chambre comme une mesure 
propre à mettre fin A l’une des plus 
infilmcs spoliations que l’on ait vues 
dans l’histoire.

Croit-on 
se générait 
colonistes qui lui soumettraient une 
législation destinée A effacer ce qu’on 
<jénoncerait, à Québec, comme un vol 
de grand chemin coxmis par la cou
ronne britannique elle-même ?

que la couronne britannique 
bien de mettre à l’ordre dee

Quelques ouvriers ne semblent pas 
comprendre tous les dangers que leur 
conduite dans l’affaire de la mairie fait 
ojurir à la cause nationale et à la leur. 
La semaine prochaine nous aurons occa
sion de leur communiquer quelques avis 
dont ils comprendront d'autant plus la 
sagesse qu’ils viendront d’une personne 
qui les a défendus bien souvent dans 
la presse et sur les hustings.

Fost Scripium.—Des ruvriers au
torisés font venus nous trouver, ce 

in, pour nier que M. Durocher ait 
été choisi comme le candidat des unions 

* ouvrières. Ceux qui ont parlé au nom 
ue ces unions n’avaient pas mission de 
le faire. La Chevalerie du Travail n’a 
rien à faire comme corps à cette élue- 
tion, nous ont-ils dit. Nous nous em- 
nressoua de publier ces déclarations 
gênant d’ouvriers sérieux.

SAMEDI, 24 NOVEMBRE 1888

SAMEDI, 21 Novembre 1888. Poêles de Passage,
Poêles de Salles à Diner,

Poêles de Magasin en grande variété,
Poêles à Charbon,

Chaudières à Charbon,
Zinc, Mine, Vernis à tuyaux,

En Gros et en Detail.

E. G. LAVERDURE & CIE.
Jos-FORTIER CASTES PROFESSIONNELLES

EPICERIES EN GENERAL M. J. GORMAN, L.L.B,
{Successeur de L. A. Olivier)

âfoest SjJIie tror, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Coin de* me* Cambertoai et Claswsse#.

Constamment en magasin les épiceries, 
et ( afea d s toutes sortes a dee prix ret
ables. Venant d'ouvrir ce nouveau 

poste de com men e le sou-s gué compte sur 
1 encouragement du p blic.

I i ■ é I

t ola dee tacs aideau et Rnssex
OTTAWA, Ont.

AVIS SPECIAL BELCOURT & MàcCRAKEN
A vocale, Procureur*, Notaires, Etc,

ONTAKIii ET QUEBEC
Scoilth Ontario Chamb ra, Ottawa, Ont

— i , Ayant déménagé dan* un 
ydjB ' local plus va-Hte^ur la^rue

di e mon assortiment de

bre et «iraait au 
i.|^H pria eealawSe.
KgHafln d’épargner lea tirais de 
^^■jtrai »p<»rt. Les personne* 

qui désirent des raouu- 
ment* trouvrant avanta- 

i^Ugeui de venir me faire 
JP* une visite.

• Atelier de Marble et Graalt de la Cité
K. BitOWN, Prop. 20 rue York

m
O’GARA & REMON

AVOCATS SOLLICITEURS, NOTAIPKS, Etc,

Bloc Hay, rue Spaiks, O.tawa, Ont,
rums DE L’HOTEL BL'SSELL

Martin O G ah a. G. B. K. P. Kemon.

Mclnty/e, Lewis & Code
Avocate, solliciteur*, Notaire*.

Attention toute spéciale donnée 
commerellle*.
Bureau : Aude-sus de la Banque dee Mar
chand», Ottawa.

Argeut A prêter eur propriétés fouclèren.

A. F. McINTYRE, B 11 cttsur de la Banque 
de Montiéal.

J.TKAVEHH LE WIB, Solliciteur de la Ban
que Union.

R. G CODE. 28-1-88

aux affaires

Pritchard & Andrews
E'amies en Caout

chouc. Scea .x, Eiam- 
pes pour dates 
étiquettes- 
Chèque et Billets en 

cuivre et en icier. 
Prennes A 

Mémorial*.
Outil a*e pour Reli

eur*, R-m eaux, e'c. 
Etampes en acier.

Si vous roule* faire

Reparer ros Balances
Geo. McLAURIN, L.L.B.

AVOCAT, h TC.
Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

INSPECTER ros POIDS
Aller chez e sous-

J. P. FISHERl'RITUlA D fcT AN» JEWS
Avocat, Solliciteur, Etc.

Agent ponr la Cour Suprême, le Parlement et 
les UépartemeniS Public».

Heolllah OaSarâo Cbauibccw, Ottawa, O.

ORkVKURfl en general

------No. 175 RUE SPARKS----- -

PLOMBAGE JkA McLEOD, C. K-, Avocut, Cours Fédérales 
“A- et de Québec, LJ8 rue Wellington,uuawa.CHAUFFAGE et

TOITURES McVEITY et HENDERSON
.TH, SOLLICITEURS, Etc. 
la Cour Suprême et les Départe- 

ut* Publics.
Hcottlab Oatarlo Vhambenj^pUawa, O

Taylor McVkiiy.

Agent* jsiurF. G. JOHNSON & CIE
fage, de tuyaux en 
en cuit re.

Chaoteplêur- en cuivre, 
leur* et Bouilloires.

H'rrnchet, Aab 
toyeura de tub*a nat

Feutre pou re> 
et les bouilloires.

Lie
Couvert 

galvanisé**.
SMTAgerta pour >ngins de PEASE com

binés à air chaud.

de chauf-ieurs et roaenra d’appare la t 
fer en piomb et Gi-i. F. Ukmjkrso.n.

Valves, Ttispira-
aton, Caoutcho' c, net- 

nal.
lee tuyaux à vapeur

Eviers et bains, etc.
“ Canada Plate " e

MT, CHRYSLER i ËüDFREY
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agents pour la Cour Supreme et le Parlement

timbres Union, 14 rue Metcalfe, Ottawa, Oui
F. II. Chryslkk

ux d a sence,
t tôle

McLeod Stkwart
d. J. Godfrey

658, RUE SUSSEX, 668 VALIN & CODE
fin face de larve George. A vocale, Solliciteur», Elc.

BLOC EGAN, RUE SPARKS
Vis-à-vi» l’Hotei Russell.AVIS

Bradley * nowJflLe pul l c est invité, quand il pas
sera sur la rue Sussex, à s'arrêter 
au No. 512 afin d" se procurer une 
b mue paire de Chau-sun s d’Au- 
tomne à des prix excessivement 
réduits. Nous voulons, d'ici au Jour 
d l'An, vendre tout le stock que 
nous avo s actuellement en mains.

AT8.HOLL1UT URS pour la COUR 
SUPREME, NOTAlKtits, Etc.

R. A. Bradley. a T. bNOW.
■ à 6 p. c. avec privilège de 
uu tempe.

Argent A d ré ter 
rembourser en auc

GÜNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc. 

Agintb FOi.R la Cour Süpwèsk et les
DKPARTKMKNTS.

P. FARRELL,
No. 512, rue Sussex,

Bureau : 25 me Sparks, eo face de Hotel RusselOttawa.
Arthur W. G unary. F. C. Powell.

CHS. DESJARDNS, HOUGHS, KUO t HilTHtRFOHJ
Aqbmt d'Assuranob it Courtise 

Hotel BUSSELL, Ho 26 rue SPARKS
— OTTAWA —

Représente la CITIZEN, département rtu 
Feu, la y • et des Accidents : anaai agent 

pour piuei urs Compagnies Angluiaea 
de preœière'classe.

Capita*! réuni» : $40,000,000

march
chouc comma, dree reço.venl une a U»t 
immediate.
JQT .V. Desjardins donne une attention 

toute spéciale aux affaires d'assurance.

An cats, solliciteurs Etc.
Agents pour la Cour Suprême, le Par 

les Département* Publics, etc.

ARGENT A PRETER
Bureaux : 8cottlsh Ont <rloChambers, Ottawa 

Hemptvllle, vut-rlo.
Hodoin» Geo. E. Kidd

ALEX. C. BUTHKBFOUD.

lemeiit,

à incendies et 
andls 'S en cao

Marchand de 
toutes ee èct s de F. F. LEMIEUX

Avocat Sol icitenr, etc. Agent pour la Cour 
Supiéiue, le Pari ment et les Départe

ments , ublics.
Bureau : 74) Rue Sparks, Ottawa.

Dr FISSIAULTGEORGE COX ------DENTISTE------
COIN de» 1 U : I li tbtStEX

------ TTAWA------
LITHOGRAPHE, GRAVEUR,

CLICHBU8 ei MKDAILLEUR
M RCF. METCALFE Heures de bureau : de 9 à 5 heures.

VTTaW a, Ontario

Mme LETCH, 435 rue Wellington
Age.ice pour la vente des coisets lits 

Star Yatial et avne genres.
Linge de corps confe:'.;.;nné sur commande

1" E SOUSSIGNÉ & ouvert un nouveau 
Li mag vin de Souveantés e. d i Taü. 
leur «u numéro 88j, rue Lyon et est pre
pare à vendre à bien bon marché »t à don
ner nui.'fuel

XVM. B. BRADLEY,
88^ rue Lyon.

A CHETKZ VOTRE F AIN, TAKTXS, PAIN UK
A Vit***, à la Boni anger, o Union.
D. LES, p oprieUire. Dam «, t# cents. 

216—RUB DALHOUSIB—216

LAURENT DUHAMEL MLLÏ COLLINSKl AL D.—MARCH* BT. un agnortim- nt lomplei d'articles de mode 
à rès bas pi ix, 310 me Wellington, Ottawaplet des meilleure* vian

des du man he d "Ottawa. En grog et en 
on, porc, eaucisaea, e-o C' mme 
M Duhamel se fera un devoir 

le» pratiques qui voudront 
du leur bienveillant jatro* 

87-88

Assortiment com

JOHN KERRIGAN
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialem nt -ecommund'i pour le potage 
ties appareils de chauffage.

No 106 Bue LYON, OTTAWA

détail : moût

16 Th
I U

AQUEDUC D'OTTAWA
J. STEWART

Arpenteur provincial et ingénieur civil, 
bureau andeaaus de la pharmacie Mac- 
Carthy, 284 rue WRLLIN5TON, OtUwa.Aux Macliiohtos.

WALKER, MdEÀN 4 BLANCHE!p« fixé pour la réception dea sou- 
pour les Macb nfries a êlé pro- 

ÜD1, WNOVEM-
mis ions pou 

|U àlongé jusq 
BBK courant.

Par ordre,

MIDI le JF. Aérais Pari#

No. 34*. RD B ELGIN, OTTAWA. 
(Devant le Raw 11).

W. H. Walker D. L McLean, C. A. Blanc h

taire#, Selaârre,
ROBERT SURTEKS,

,!■ génieur de l'Aqueduc
| Ottawa, 1er Novembie, 1888.

CE C VK DES R1CHIS1SMK8 ONT 
FAIT POUR L’ÉDUCATION

(Du Boston Tramer pi
Il peut être intére sant pour cer

taines gens d’apprendre ce que 
quelques personnes ont fait pour 
la cause de l’éducation. Le séna
teur Leland Stanford a donnné un 
vaste état, valant $20,000,000 pour 
fonder une université dans la Ca
lifornie, en mémoire de son fils 
défunt. John Hopkins a donné 
$3,148 000 à l’université qui porte 
son nom. Ses dons en faveur 
d’institutions de bienfaisance se 
sont élevés à $8,000,000. >la Packer 
a donné $3,01)0,000, à Leigh Uni
versity. Complies Vandeibuilt a 
donné $1,000,000 a l’Université 
Vanderbuilt, somme à laquelle Win 
A. Vanderbuilt ajouta peu apiès 
$500,000. Ster hen Girard à donné 
$8,0n0 000 au Collège Girard. John 
C. Green es' ses légataires ont don
né $1 500,000 an Collège Princeton.

Kzra Cornell a donné $1,000,000 à 
l’Université Cornell, Laac Rich a 
légué la plus gn.nde partie de ses 
bi in, qui a été évaluée à $1,700.0 i0 
à 1 Univeisité de Boston. l.’Uni- 
versiié n» pourra retirer que $700, 
000 de celte donation, à raison de 
feux, etc. Amas* Stone a donné 
$000,000 au Collège Adalbert par 
don et testament. W. W. Corco
ran a donné $l7U.000à l’Université 
Columbian en argent et en terrains. 
Bnnjamin Buts y de la propriété 
valant $5u0,0l)u à l’Université 
lia ward. Samuel Williston, Wm. 
J. Walker et Samuel A. Hitchcock 
ont donné chacun entre 9100,000 et 
$200,000 au Col ège Amliert.

Whitrmr Phoenix a donné sa pro
priété entière, se montant àenviion 
8040,000 au Columbia College. J. 
H 'l’ievor adonné $179,000au grand 
Séminaire de Rochester. Maiiht w 
Vassar a d inné $8uu,000 au Coilègi 
Vassar ; tiardu. r (>olby a donné 
$170,0i 0 à rU« iversite Colby et 
$100,000 au Grand Séminaire de 
Newton. J. B Col bate a donné 
8300,000 à l’Université Madison. G. 
I.Seney a donné $450 000 à l’Uni
versité W» si yan. La famille Cro- 
zer a donné $300,000 au Grand Sé
minaire du même nom. Un M. 
Claik a donné récemment la somme 
de $1.000,000 pour la fondation 
d’une Université qui portera son 
nom, dans le Massachusetts.

Henry Wmkley, de Philadelphie 
vient de léguer $200,000 à differen
tes institutions dont $50,000 au Col
lège Williams, $20,000 au Collège 
Amherst, $20 000 au Dartbmouih 
ei $20,000 au Baudoin. Il serait 
facile d'ajouter à et tte liste une 
fjule d’hommes et de femmes qui 
méritent de vivre éternellement 
dans notre mémoire par leurs dons 
généreux et splendides. Ces dons 
sont L llement communs aujour
d’hui qu on u’en fait presque plus 
mei tien. S- un homme riche mour
rait sans laisser quelque those pour 
la cause de l’éducation, il serait 
aussitôt le sujet d’amères critiques.

AFFAIRES CIVIQUES
UNE STANCE ANIMÉE.

I.e KAglnnrut pour déterminer le» nou
vel rw d'an Inspecteur de Bdtleee 

entre dan» une nouvelle phase

Séance du 23 novembre.
A l’assemblée spéciale couvequée 

dans le but d’adopter le Règlement 
autorisant la nomination d’un ins- 

cteur de bâtisse, étaient présents 
pro maire Errait, au fauteuil, et 

les échevins Gordon, Hutchison, 
DalglLh, McVeity, Borthwuk, 
rocher, U*Leary, Heney, Laverdure, 
Larose, Bingham, Adam, Roger et 
Henderson.

l.a clause 1 du règlement ayant 
été lue par le prc-maire, l’échevin 
Duroch r desire savoir si l’inspec
teur sera un ollicier salarié.

L’échevin Henderson réplique 
que c» tte qu- stiou sera résolue par 
la suite.

L’échevin Goidon s’opjose â la 
nomina iun d’un inspecteur par le 
maire 11 en u .,ua la chose dévia t 
être faite par 1) Conseil.

Une longue discussion s’e. gage 
au sujet de la c a use 2 du r< gle- 
menl disan• que l'in ipecteur nommé 
devra amsi être ins|>ecl nr sam

Il est proposé 
O’Leaiy, seco dé 
lleney que celte 
entièrement.

Le vote ayant été demandé sur 
la motion de l’échevin O’L iary, il 
donne le résultat suivant : 10 pour, 
5 contre, 
déclarée emportée.

l^a c avise 3 mentionnant “ que 
l’inspecteur ou ses assistants, nom
més par autorité au conseil, devront 
être des architectes, constructeurs 
et nncîniciens de grande habileté 
et ne devron pas être employes ni 
engagés dans aucun contrat pour 
construire ou fournir des maté
riaux” donne aussi lieu à une d s- 
cus.'ion tiè* animée à laquelle pren 
nei t part ï> s échevins Dumcher. 
Gordon, McVeity, Bingham, H-ney 
et Adam.

L’échevin G<irdon profose que la 
clause entière suit biffée et le vote 
ayant donne 7 contre 7, le pro-maire 
decide le lie en votant pour le main
tien de la clause.

L’échevin Adam propose en 
amend* ment que les mots Ingôi ieur 
Civil soit nt ajoutés apiès “mé
caniciens,” faisant quatre qualifica 
tifs au lieu de trois. Cet amende
ment • st ad vpté par 

l.’échevm Bingham 
la clame No 4 sou b 
clause est à l’effet que les assistants 
nommes par l’inspecteur resteront 
en office durant le bon vouloir de 
l'Inspecteur et du maire. Cette mo
tion est perdue.

L’échevin McVeity secondé par 
l’échevin Borlhwitk propose que

K
Du-

p.ar l’échevin 
par l’éch v u 

clause soi. biffée

La mot.on est alors

10 contre 4.
propose que 
Ifée. Celte

l

LA MAIRIE.

Nous voulo is qu'il soit bien en
tendu que l'assemblée d’avant-hier 
n’a en aucun résultat pratique et 
que ce qui s’y est fait n’engage nul
lement les canadiens français en 
bloc.

Pour réussir à placer un des nô
tres dans le fauteuil de maire, il 
faut qu’il y ait unanimité dans le 
choix, et que ce choix tombe fut 
une pert on ne qui soit acceptée 
seulement par les canadient-franç iis 
—car ils sont la minorité—mais en
core par les autres nationalités.

Où en sommes-nous ?
11 y a division puisqu’il y a deux 

candidats, et celui d# s deux qui pir 
siste à rester candidat ne sera pas 
accepté par les électeurs étrangers 
à notre nationalité. Cela nous le 

En appienant le résultat, 
encourageant pour nous, du

savons.

meeting d’avant hier, des anglais 
influents sont a les prier M. Geoig* 
Hay d’accepter la candidature à la
mairie.

Nous avons perdu plus de terrain 
su quelques heures que nos pires 
ennemis pouvais nt le souhaiter. 
C’est ce qui arriveia toujours quand 
des ambitions déplacées et des prê
tent ons prèmatuiées surgiront là 
où il faut du dévouement, do l’a b-
négation et du patriotisme.

A et ux qui se croient des dioits à 
la candidature bien que cette crcy 
ance soit contestée par ceux qui s y 
connaissant, nous d-sons : 
préférez la satisfaction de votre 
amour-p opre au triomphe de votre 
nationalité, persLt- z dans votre 
candidature trois fois regrettable ; 
mais si vous vous aimez moins que 
votre nationalité, retirez vous de 
suite car il est encore temps peut- 
être de tout arranger.

Si un candidat impossible persiste 
à marcher de l’avant, il ni restera 
aux canadiens-f.ançais qu’une cho 
se à faire : déclarer publiquement 
qu’ils ne si considèrent pas enga
gés. Il vaut mieux ne pas avoir de 
candidat officiel que d’en accepter 
un qui nous mènerait certainement 
à la défaite.

si vous

LEQUEL VAUT LE MIEUX ?

L'Empire d'hier matin publie ce 
qui suit dans tes notes de la Rédac
tion :

cela sert à ses petites“ Quand
affaires ou à celles des libéraux, la 
Patrie est très prompte, très portée 
à soulever des questions de races. 
Mais le Canada ayant entrepi is une 
campagne dans le but de faire nom
mer un ministre français dans On
tario, cette même Pairie essaie de 
jjter de Veau froide sur ce mou ve

il n’v a pas que la Patrie qui ait 
placé deux poids et deux mesures 
sur la table de ses rédacteurs. Tous 
les journaux nationards en sont là. 
Pour eux le patriotisme consiste à 
ne trouver beau et bien que ce qui 
peut promouvoir les intérêts des 
leurs. Ils euss* nt été les gens les 
plus désappointés si Riel n’avait pas 
été pendu.

Et depuis, par quelle œuvre pe. 
tite et grande ont ils prouvé qu’ils 
avaient droit, d’accaparer le titre de 
“ parti national ? ”

Tout s’est borné à la satisfaction 
de leurs rancunes et de leurs ap
pétits.

Les uns ont cessé d’être libéraux 
et les autres conservateurs dans le 
dans le but ostensible de n’être plus 
que des nationaux, mais la vérilé 
vraie est qu’ils ne sont arrivés à 
mériter que le seul titre—celui-là 
incontestablement— de parvenus :

“ Le piemier qui fut roi fut un 
soldat heureux ” et le premier 
d’entre eux qui ait pu arriver au 
pouvoir n’a été qu’un aventurier 
favorisé par le hasard d’un e ré
bellion suivi du hasard d’une pen
daison.

Pendant quatre ans, M Mercier, 
poussé par ses ambitions malsaines 
et démesurées, s'est offert à tous les 
partis pour quelque chose ou pour 
rien, et rejeté de tous et partout, il 
allait rentier dans la vie privée 
quand des ambitieux l’ont pris ponr 
tète.

Lequel vaut le mieux ? Le parti 
natiooa\ qui n'a pas justifié son 
titre par la moinlre action politi
que, ou le parti conservateur, qui 
continue à demander tout ce qu* 
appartient aux canadiens français, 
sans pour cela étaler d s tilt es qui 
lui appartiennent de droit ?

Le paiti national n’a que des 
paroles et des promesses à offrir.

Le parti conservateur se dévoue, 
se consacre à des œuvres pratiques, 
éminemment nationales.

Le choix est facile, tellement 
facile que pour empêcher qu’il ne 
fut fait à notre avantage, il a fallu 
toute la carruption étalée au grand 
jour par les enquêtes électorales 
des comtés d’Ottawa, de Laprairie, 
de Chambly et d'ailleurs.
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Rue Rideau.

Une quantité de 
Nouveaux Cou- 

—pons a etre mis 
a la disposition de 
toutes nos prati
ques qui achète
ront pour la va
leur de

T

$5.00

PIM, PIGEON & CIS
RUE RIDEAU

Dépêches del Après-Midi
(Service spécial du Canad i.)

Q lébec 24—Plusieurs libéraux importants 
cachent pas jour dire que l’hon 11.

Blake est maintenant en faveur de ce qu’il 
appelait naguère. “ e «carda'eux monopole 
du Pacifique."

St Jean, N B., 21—-Le père de I'hon M. 
Post r, ministre des finances, est mort à 

l'âge de 82 ans.

Montrai 24—L'écbevin Jacques Grenier, 
un libéral éminent, de retour de Londres, 
dit que notre commi>saire, Sir Chs. Tapper, 
est le meilleur homme que noue puissions 
b\ oir \ our noue représ nier.

Montréal, 24—M. Chas. Sa vary a quitté 
la rédaction du Moniteur du Commerce 
qui, à l’avenir, sera rédigé par M. Stanislas 

(ôté.

New.York 24.^-Le général Harrison a 
d;lè un r p-rter, hier soir, qu'.l n’y avait 
ien de fondé d» s ce qui a été publié hier 

au sujet des intend ns des républicains, 
relativement à 1 anrexion. fl a ajouté qu'il 
n’avait pas encore eu le temps de sentier 
sérieusement à la q< es ion canadienne et, 
rartont, qu’il n’avait parlé à persot-ne de 
l’annexion. “ Je ne me rappelle pas 
m)me, dit le général,avoir pa lé d’ar.n xion 
dans ma campugne éeoioiale, ni dur.nt 
m n terme d’office au sénat."

Québec, 24—L'Evénement annonce que 
le gouvernement Merci-r a décidé la convo
cation des Chambres, pour mercredi, le 9 

janvier.
Un extra de la Gazette Officielle sera 

publié au jeu» d hui à tel effet.

Québec 24—Le “ Morning Chronicle ” 
affirme que le lie t-colonel H bodes n'accep
tera point l’offre d’un portefeuille dans le 
gouvernement de Québec. Sa santé ne lui 
perm ,t point de se mêler activement de 
po itique et an r*te, M. Rhodes a l'inten» 
tien d’aller an Kansas passer plusieursI

SAMEDI, 24 NOVEMBRE 1888 

société ST jkan-baptiste I PETIT COURRIER.
DE HULL .Dams la Capitale

En classe, dans une école, pen
dant la leçon d’agriculture :

—Quel est le meilleur mom nt 
pour cueillir les pommes ?*

—Cest quand te fermier a le dos 
tourné, et que le gros chien n'tst 
pas dans le jardin.

Va Kesvraa Mugsele d* Fa-
r'me v.ent d être ouvert au No. 190, rue 
We lington, par Fee A Henderson.

j A table d’hôte :
—Voulez-vous des pruneaux, 

mademoiselle, dit un monsieur a 
une jeune fille.

—Non, monsieur,
Une petite bonne se présente à la 

poste »t fait passer une let're.
—Elle pèse trop, dit l'employé. 

11 faut encore un timbre de 3 cents.
—Mais, répond naïvement la fil

lette, quand j’aurai mis le timbre 
elle pèsera bien davantage.

__ On demande vingt à ving -
cinq hommes pour bûcher du bois 
de corde. S'adresser immédiate
ment à G. G ration, No. 68, rue 
Queen.

M le DiascTiua. — Peraettez-moi 
de dire un mot de eette société qui a 
fait des progrès marquants, depuis sur 
tout qu'elle a été régulièrement organi
sée en Mai 1885, conformément aux 
dispositions du Chapitra 71 des Statuts 

amende
ments. D’après la constitution, le but 
prin ipal de la Société, est de promou
voir les intérêts religieux, patriotiques 
et nationaux des Canadiens-Français de 
Hall, et de célébrer annuellement la 
Fête St Jean-Baptiste d’une manière 
digne et convenable. Ceci était déjà 
suffisant pour engager les citoyens à en 
faire partie, mais le comité nommé pour 
rédiger la constitution! et les règle
ments, voulant lui donner encore plus 
d'importance, a cru bon d’ajouter cer
tains avantages sous forme de Secours 
Mutuels. C’est pour cela qu’au décès 
d'un membre en règle ia Société sub
vient aux frais d’un service de $20. 
En outre la Société paye à la veuve et 
aux orphelins d’un membre décédé, ou 
à défaut de ceux-ci, à son père ou à sa 
mère, ou encore à ses héritiers une 
somme le ré mitât et le montant d’une 
taxe mortuaire de vingt-cinq contins 
imposée à chaque membre et payable à 
l'assemblée qui suit chaque décès. Bien 
que ce montant ne soit pas très élevé, 
comoien cependant i! a déjà été appré
cié par les familles d^s membres décé
dés depuis l’adoption de ce règlement. 
La société compte aujourd’hui audelà 
de 400 membres, oc qui donne par oon-

Meeea fall*.
—l a température s’est qutljue 

peu adoucie aujourd'hui.
—Plusieurs bateaux à vapeur 

sont actuellement en hivernement 
dans le bassin du canal.

—L’eau du canal sera enlevée la 
prochaine et les écluses 

fermées à la navigation.
—On a commencé dans les diffé 

rentes églises à faire les répétitions 
pour la messe da minuit.

—Les patineurs s’en donnent à 
cœur-joie, aujourd’hui sur le bassin 
du canal ; ils font légion.

—Les chars urbains circulent 
ave difficulté par suite de la glace 
q ’ recouvre la voie »urtout la par- 
co 'ft.

VENTE EN GROSRefondus du Canada et

semaine

POUR LE PEUPLE.au contraire i

Bryson. Graham & Cie ont commence la 
vente du Stock de Gros de J. M. Garland se 
montant a $130,000.00, ce Matin, le 21 
a 10 hrs.

Conditions : Comptant.

— Le thème général dr S conver
sations depuis hier est la quention 
de la mairie et des ♦ 1 étions muni
cipales.

—Plusieurs soirées privées sont 
en perspective pour la semaine pro- 
rha ne, à l'occasion de la fête S e 
Ct then ne.

Un sourd.
Un pauvre diable se présente chez 

le directeur de la compagnie des 
chars urbains pour obtenir un em-

—Que savez-vous faire ? lui de 
manda le directeur.

Pas de réponse.
— Rèpondez-moi dore.
—Je suis sourd, Monsieur, répond 

très timidement le solliciteur.
parfait

entrerez dès demain daut la maison 
.......  bureau des réclamations.......

Farine «e $1S«
A H. aderton, 290 rue Welling on.

—l*s Révdes Sœurs de l’Hospice 
SL Charles ont fait hur tournée 
habituelle dans les familles de la 
Basse-Ville, hier.

— l'étang du Parc Major est le 
lieu de rendez-vous d’une fou'e de 
jeunes garçons qui y prennent des 
ébats de patinage.

—N'oublions pas la vente dis 
bancs à l’église S te Anne, demain, 
A l’issue de la messe de 10 heures, 
qui seia une mtsse basse.

—Le trafic semble augmenter de
puis quelques semaines sur le pont 
suspendu et l’urgence d’un autre 
pont se fait sentir vivement.

—l,a compagnie du chemin de 
fer Canada Atlantique a reçu une 
grande consignation de charbon qui 
a été déposé dans les hangars neufs 
à cet effet.

—McLeod A Cie, épiciers à Otta
wa, ont fait cession. Les affaires 
étaient conduites par Mme McLeod, 
pour le bénéfice de son mari qui a 
en des embarras il y a quelques an
nées.

—On parle d'une soitée drama- 
t-que et musicale du p us haut intê- 
rô qui sera donnée à la salle Sie 
Anre, sons peu, au bénéfice de la 
Société St Vincent de Paul de cette 
section.

—L’ingénieur Perreault est de 
retour de Montréal, où il ét ut al é 
afin de savoir quand les travaux • n 
fer du pont St. Patrice seraient ter
minés. Le fer sera ici vers le milieu 
de décembre prochain.

—Les résidents de la rue Somer
set sont indignés de la cruauté des 
propriétaires d’un vieux cheval que 
l’on a laissé libre dans les rues de
puis plusieurs jours et plus eurs 
nuits. L’animal est dans le plus 
piteux état. La société protectrice 
des animaux devrait y voir au plus

Tin Seul Prix.séquent, à la veuve $100, à pai 
funérailles Mais le nombre ne doit pas 
en rester là il doit inévitablement s’éle 
ver à 1000 ;t à plus avant longtemps. 
Peut-il en être autrement d'aiileurs, 
lorsque pour une contribution seulement 
d'une piastre par année on a droit à au
tant d’avantages, »au» parler de l’obli
gation pour tout Canadien de faire 
partie d’une société St Jean-Baptiste.

Il y a des admissions à chaque assem
blée, mais il faut que lea affaires mar

re appel

—Sourd ?
|llllllimin»t NNIMW......

en montant, Fee

BRYSON, ORAHAM & CIEA l’hôtel :
Un voyageur est assis sur son 

séant dans son lit, sa montre à la 
main.

—Six heures et l’on ne vient pas 
me réveiller T.......

Bien sûr je vais manquer le 
train 7

SarClDRB DS pommb Pun, de S. 
Allan, en baril oii au gallon. Chez 
Bérubé et Frère 209, rue Rideau.

Ii«s premières qnm 
Farine chez Fee A H fini en 
Wellington.

Bains Tares d’Ottawa. 20 
Rne Albert. Dames admiees <le t 
A.M. à 3 hrs KM. Messieurs admis 
hrs KM. à 11 hrs P.M.

T. es Premières Pommes 
d’Hlver arr vées sur le march* local, 
chex Fee A Henderson, 290 rite Wellington.

AehetM le pal 
MA, rae Bldeea.

chant plus rondement. C’est po 
que je viens en sors une fois fain 
aux citoyens de Hull et dos alentours, 
en les priant de s'enrôler avec empres
sement, et en grand nombre, sous la 
bannière de la Société St Jean-Baptiste 
de Hull, afin u'en faire, s’il eat possible, 
l'une des p us foi tes de la Puissance.

Il y aura prochainement une grande 
assemblée spéciale où des orateurs se
ront invités à venir prêcher les bienfaits 
des sociétés 8t. Jean-Baptiste et parti
culièrement celle de Hull.

A celte assemblée sera présenté un 
avis de motion à l’effet d’amender la 
règlement qui fixe 1* dimanche après- 
midi de chaque mois pour les a>sem
blées Ces réunions étant de nature à 
nuire aux offices de l’église, il est devenu 
absolument nécessaire de les avoir la 
semaina. Je prie d’avance les mem
bres de choisir un des soirs qui convien
dra le mieux.

Nos 148.150,162 et 164 .RUE SPARKS.I 

Dt-mandei les Fils de Clupperfon, les meilleurs. Bryson. Graham A (le.
lit** de

rson, 290 rue

DOMINION FLOUR STORE—CHESI* DE FER—

INTERCOLONIAL
SI VOUS VOULEZ AVOIR

0 hrs 'i.sr.-'âjsi’-srs.iSï
THOMAS «OILMAN 

:tO, Carre du Marche By. 36

«iu*ll y » <ie mieux

l’atronlaez
de 3

et entre
ute 

et Fr 
Hretagre

a'ie Royale, de Pnesayers 
le Canada 11 la (Irande

—KT—'
La Route dlierte entre l'Ouest et tous les 

points du Bas du «St Laurent, de la Baie 
Jes Chaleurs et du Nouveau-Brun* 
wick, la Nouveile-Kooeie, File Prino 
Edouard, le Cap Breton et Tertvueuve.

D’élégants chars dortoirs (btifle ) et salons 
peur le jour tout neuf sont attach os à cha
que train dlr*c .

psmgeis nour la Grande Bretagn « 
ou le Continent Européen en laissent Toron
to F*r >• train de 8 hrs. n. m. le Jeu I, rej du 
dronUe^Hteemer de la malle océanique le

Tous les avantages q e co«portent d ■ 
E «valeurs, Entre) ot* et Dicke de première 
clame «ont offerts à Halifax pour fexpéli- 
tion dn grain et de V.utts merchandis' d

Dea année* d'expérience prouvent que 'a 
chemin de l'Intercolonial est la ligne la plus 
sûr* et la ptu« rapi le t fferte aux expéditeur* 
de fret antre le Canada et la U rende Bre
tagne pour t 
•liant à Liv

Tuutee i formation ■ relatives aux taux de 
transport de fret et de passagers et des bil
lets peuveat être obtenus en s’adr. ssant à

NO, agent de« billet»,
27, rue sparks, Ottawa, Ont

PITTAWIY i JSRVIS
m de Tnrwbnll Brwi,. 

4ma! la thotoora:
117 Hîtr SPARKS

TAPIS ! TAPISNI vous voulez d»s Patate» à
plus bss prix qu'au marché, allez chez Fee 
A Hendirson, 290 me Wellingtoo. Prdlartu

Sommiers élastiques, 
Mattelais,

Volt-ree d'Knfants,
Chaises de repos et solas

•QtCinquante barils d'huîtres 
en écaillés, justement reçus par 
Bérubé et Frères, 2U9, rue Rideau.

—La clef de Ciel *e treavs A Ht. Usa- 
veau- panai les attira de ewaeeleeee 
«al MatlMasat Vttwe penlsat les Mtr- 
rürim éprrara dtet-Baa. pmmr iMqael- 
lee dais blra ee préparer avait «s’il 
eott Sr#|» tard. Maalra. Jaasea de aaa- 
rlage et bljsai a grande rfdacllaa d* 
aria, saraaliw chei H. H. Narra, X». 
M. rae Bâdeea.

Nota—la «I «d* die en charge de la 
■aile de race, lion |«urle parfallemeat te 
français.

D C. Simon,
Président See. St. J -Bte. de Hull.

Voue pou ver vous pr 
r h h mil mm par petite ve

t'eer Suprême
ls maritimes tirent à la 
Air Suprême. La cour

toute* ee* mar
te a la semaine

meure r 
raenien Hotel - Riendeaulies appel: 

fin à la Co 
s’est occupée hier de la cause de 
Slioiey vs Jones.

La cause de la “Monte al Relief 
Society” vs Wesbster r été ensuite 
entendue. Dans cette cause la com
pagnie d'assurance refuse un paie
ment par suite d’une erreur dans 
l'application pour la police. En 
première instance la cour décida en 
faveur ne la compagnie d’assurance 
mais la décision ne fut pas main 
tenue.

La dernière cause maritime sera 
entendue aujourd’hui, ensuite la 
cour s’occupai a dts appels de Qué-

w. DAVIS
22!{ KUK WELLINGTON.

Tenu aur le plan Européen et Amérlonin.

64 RUE ST GABRIEL. MONTREAL
<gT Delle. Tremblay désire an- 

nouœr aux dames d Ottawa, qu’elle 
est prêle à donner des leçons de 
peinture, de tout s sorte*. Pour 
plus amples informations,s’adresser 
au No. 474, rue Sussex.

WPltODUIT DE LA FERME ET LAI
TERIES constammei ten mains. Ch z 
Bérubé et F ère, 209, rue Rideau.

Sard! te Gnerle—Un
tant pamphlet illustié de 132 pages, 
uté : 7Yaité sur ta Surdité, bruits da 
Tête. Commei.t vous guérir vout-mêmes 
etches vous. Fort fnneo,
Dr Nichtlson, 30, St. John,

S. ROGERS & SON
daiimvuit servie dn* prSinlaaea de la mImml 
préparée par dea oui ni nier* francnle 
mlnr ordm Rnpn* a toute heure.

On trouvera contaminent a net Stabllaee-

sssa rar-ssas

tôt. tion
G a

avec lea steaineis 
•cow ou eu rjvt-

a connec
erpool et Filreprmon de Peipu Fittbrti

ET KMBAUMKUR8
iM.rftldMMaa

COMMUNICATIO «S TSLÉPnONIOHKS

DEVINT LE IIGISTRIT DE POUCE
I» M 17 rme Nicha

Prfvldcarc de M. O’G ara.
K. Kl

hi Peintre* il ao pub!lc en CtotnlSamedi, 24—Cour à peu p ès in
signifiante, ce matin.

Charles Cameron 
simple est condamne à $1 et $1 de 
frais.

Tréfilé Charron, même offense, 
acquitté sur première arrestation.

Frank Day, junior, est amené 
désordre dans

G. PHILBERTGEO W. ROBINSON, agent pour les paa- 
•ag re • 1 le fret de F Est, 130), rue 
Sa.ut Jacques, Montréal.

très intéres- 
Int'-, pour ivresse Tsplnerln, Printm-M. Halle, rte.

ICPORTITEUIID. POTTINGKR, 
Surintindaut-

Borean dn Chemin de Fer, ) 
Moncton, N. B., 20 Nov. 1888. J

Xe pom lew «rendra vllrra de 
(•*!•*• tilaeej

B8TIMATION8 FOURNIES SUR DEMANDE

Général.(j cts. Adr a ee 
Montréal.Un croit cependant que la cour 

prendra sa vacance ordinaire avant 
de procéder avec les causes de Qué
bec ; cette vacance commence le 15 
décembre jusqu’au 10 janvier.

TAPISSERIESDre. Potter Jt Kldd, SM. 
See.

ree Wrlihar-
pour avoir cause de 
sa maison ; il est condamné à une 
amende d«: $10 et les frais, avec pro 
messe de guder la paix à l’a 

Martin O'Mara, infraction au rè- 
gbm nt d s constructions, cause 
renvoyée.

JOHN SHEPHERD 
227f Rue Rideau, Ottawa

Soiivulle Boulangerie.
pour damlllee, fruité 
:hé au No. 397, rue

AMERICAINE*, ANULAIHES ET 
eOOHHAlfMEH

Coin des rues Dalhensle et 
H alal-Pairlee, Ottawa.

LA PLUS

Grande ManufactureDEFENSE D’AVANCERCe matin, toute la place du mar
ché était encombrée de voitures 
remplies de demêes de toutes 
sortes ; malgré les mauvais chemins 
l’affluence était des plus considéra
bles et les transactions entre ache 
leurs et commerçants out été des 
plus sa1 ^faisantes.

Les prix s’y maintenaient comme 
durant les premiers jours de la 
semaine.

----- wLe Fouaaigné donne avis que son épouse, 
Joséphine Lovesque fnèe Bergeron),. yent 
déserte le toit conjugal, il ne sera i es 
■ible d'aucune dette contrscV-r par 

à dater do 15 uovtmhre

NOHBKKT LÉVESQUE 
Partie Uuefct du Townshi,» de Hu 1, 

Ironside, Qué.

BALANCES et confise 
We linxton.

gâtes 
riea à i

ux faits 
bon marielle

Taplraerlra,
Fclalara prépaa-Sraf

------ DU—-

O AIT A. IDA
Ab S«IIM* ISO SlttrtaUjrenra de

Personnel

L’hon. sénateur Guèvremont, de 
Soie', est au Rus ell ; on y i 
que aussi, ce matin, MM J 
Wilson, N»w-York ; J. B. A. Mou- 
genais et H McMillan, Rigaud ; A. 
Lemieux, Montréal, et James Mc 
Laren, Buckingham.

rant?°1888.
JULIEN dk €IE 

Plombien, Poseurs d’Appareils à Gai 
à l’Eau Chaud-» et à la Vapeur

(ba»M et haute i resslon).

BAUNCK

- I
BALANCE

BALANCE •«», i

ASSURANCE SUR LA VIE
-----ÆTN 4------Banque S'Eparfa*

La caisse d’Ei-argue du Bureau 
ur le mois 
j dégô s au

Tou* le* ouvrages sont exécutés sous
re direction.

-ils ordres «ont remplis avec promptl

JULIBN é Cil.
4*16 rue Huerai.

1820, Meant affaire en Canada 
d-ipule i860.

DSpM »«• FMEreL ta.oee.eoe.en.
Toutes eee polices «ont non eonflecablee.

F- K. OOUHUE,
Agent général.

Adreeee pour le mois de Novembre.
No- j06j Kue Ho»eex, OtUwa.

Organisée en■le Poste montre 
d’octobre derri^r 
inoutaut de $601,882 ; inurets al
loués ; ur les comptes fermés $3,373, 
nouveaux paiements, $665,988 ; la 
balance au crédit des déposants • et 
de $21,433,041.

ARTICLES DE PFINTRLen GÉNÉRAL
PALAN LSa Grandeur Mgr. Duhan el et 

les prêtres qui l'arcompHgn nt sont 
arrivés dans la ville Eternelle le 
1er de novembre.

Llttératnre Immorale 

Les autorités douanières ayant 
appris uue plusieurs libraires an
glais d’Ottawa reçoivent des copies 
du Sporting World, de New-York, et 
p'usieurs autres public lions du 
même genre, ont décidé de faire 
des perquisi ions dans les malles et 
de confisquer tous ces journaux 
dont les gravures sont des plus im 
morales et dont le texte ne vaut 
guère mieux.

T. J". SH3JLTOJST
Vitrines if exposition améliorées uS/ujw 

Coses), Tiroirs à argent. M.J.tP.CUILLETHerloger et BIJoetler

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES Marchand de Monl r»-- d'f>r et d'Argent, P»n- 
e*. Anneaux et Bijoux de to. tes *- rte*. 

Tons les ouvrages sont garantis.
KPI KRIFJ

Coin des Eues York et Cumberland
OTTAWA.

(lu)
DECES

En cette ville, à la résidence de si mvre, 
Madame Valade, Henri Chai bonne au, à é 
de trois ans.

CealMax et Outil* de .Bouchera Wo*. SM et.SIl Wdliagiee, Ottawa

“ CANADA. ”
JOURNAL QUOTIDIEN

Eer've* et Informex-voui’de nœ CONDITIONS 
DK VENTES et daiaandez une liate de prix- j

S'adresser à Sourie de louage d’Ottawa.8BKVICB AlUttVMSAlXe
C. Wilson t FilsLundi le 26 courant, à 9 heur s, fera 

chant- à la Basilique, le service anniver
saire de feu J. B. Champignc, frère de M. 
le Curé de la Gatineau.

Par. nts et amis sont pr.és d y assister.

ET X", p'-m:;* jpg»16, RUE ESPLANADE, 16
TOBOXTO, Oui.

HEBDOMADAIRE Sfr-Veuilles itieoner le journal ‘T»s Canada ’
OA i» CM AN UK un lus i uuur 

dip. -mé, capab e d'enseigner l'anglais ei le 
françai S'adresser à

J OS. PARIS'EN, 
Com. Cy.ivtile, Ont.

>2Am Ténalecmaatmirme

On peut se faire une idée des pro 
grès rapides de la colonisation dans 
li région du lac Témiscan ingup, 
par le fait que les cantons Guigues 
et Duhamel contiennent dè« à pr é 
sent assez d'habitants pour pouvoir 
être érig ;s en municipalités. Les 
élection* y ont eu lieu ces jours 
derniers et voici les noms Je ceux 
qui ont été portés au conseil : MM. 
Laperrière, Laronche, Brien, 
mais, Saint François, Burwash et 
Lebel,

Nos lec’eurs sont familiers avec 
la plupart de ces noms ; on se rap
pelle que M. Ijaperrière a quitté Ot
tawa où il occupait uue excellente 
poaitio , il n’y a pas bien longtemps 
encore, pour aller s’établir avec ses 
fils à Témiscamingue où comme on 
peut le voir par l’entrefilet qui pré
cède, il a devant Int nn avenir des 
plus prospères.

BUREAUX

414. 416 HUB SUSSEX.
A VENDUE. 1,000 corde, de bol, 

franc (rac), de $3.00 à $3 60 la cord -, chez 
K CHARD U'NCiL, en a-rière dea maga
sins militaires, Basaindu Canal.

ATELIERS

116. RUB ST PATBICBVENTE DE BAIES Entrepreneur
Da OTTAWA

Pompes Funèbres
ECURIE II LOUAGE ET DE PINS ON

O'. 8EITECAL

Dimanche, 25 novembre, après «a 
messe de lu heures, à l’égiise de 
S te. Anne, seront vendus les bancs 
de la nouvelle partie. Plus de 60 
bancs seront mis à la disposition de 
ceux qui n’en ont pas. Les nou
veaux propriétaires ne prendront 
cependant possession de leurs bancs 

e dimanche, le 2 Décembre. Ces 
ncs ne sont vendus que pour jus

qu’au mois d’Août 1889.

MOIIESEITS: 
xranoi euomunnre

De U poor I. Till.------------------------ «4.01
“ “ Un d' hors delà \ilie............ $3.00

Q-. ORATTOF
08, Rue Queen, Ottaw..

Prooriétaire
.Terk et XHwIbemele.C*m

EDITI01 HEBDOMADAIRE
t ouvert Jour et nuit,'Ordres 

: i»ro«|>tltude. 
t*16yboulyue

P. H—Coma uni cation téléphonique (Wallace k Bell) Tou ordres exhculée proapteexécutée avec 
Connexion

,...$! 00.lin an
1 ovariablemeul payable d’avance.

Si

-

-

h

i

nde variété,

is à tuyaux,
lil.

CIE.ii

ESSIOHHELLES
4 A N, L.L.B
le L. A. Olivier)

or, Ne i aire, Etc.
BEAU—
Rklrau et Hneeex

OTTAWa, Out.

t MacCRaKEN
‘ara, Votalra, Bte,
ET OULBLC
amb re, Ottawa, Ont

&REMON
EURS. SOTAIPEB, Etc.

aïkn, O.tawj, Ont
OTBL BUSSELL
B. K. K Hxmon.

lewis & Code
llenra, Kutalrra.

Iule donnée aux affaires 

le la Banque dea Mar- 
iroprlétés fouclêre*.

11 clteur de la Banque 

i, Solliciteur de la Bau-

URIN, L.L.B.
ET, b tc.

yElgiu,Ottawa

ISHER
lici.eur, Etc.
iprémc, le Parlement et 
ien.» Publies-
u*uiber*. Ottawa, O.

i vocal, Cours Fédérales 
ue Wellington,UHswa.

HEiNDERSON
[JCITEURs, Etc.
npréine et les Départe- 
Publics.
lamberij^pttawa, O

Geo. F. Hknokbson.

LED & GüOFfltY
.ILLICITE LUS
npreme et le Parlement

ô Metcalfe, Ottawa, OüL
F. II. Chrvslkk

OllFIIXY

k CODE
âlclteiira. Etc.
KUK SPARKS

lotei Russell.

A now
r UKS POUR LA COUR 
OTaIRro, Etc.

A T. bNOW.

inp*C' SVeC Pr*v^ôX® de

& POWELL
liciteurs, Etc.
OUR SuPHÈKK ST LIS 
IKMKNTH.

en face de l’Hotel Risiil
F. C. Powell.

4 HliTHtRFORJ
liciteurs. Etc. 
lupréme, le Parlement, 
nts Publiée, etc.

% PRETER
, « rlo Chambers, Ottawa 
le, vnurlo.

UEO. K. KlDD 
UTHKBFOBU.

EM I EUX
te. Agent pou 
lent et les D 
, ublics. 
b Sparks, OtUwa.

SIAÜLT
PISTE—
1)1 IMSSÈX

AVVA-------
de 9 à 5 heures.

15 rueWellingtoa
iule des corsets lue 
>t ai'r,s genres, 
rii;nné sur commande

AIN, tartu, pain uk
Boulanger.o Union.

Pain «. 9 cents. 
jHOUSIE—216

-ANS-vr::
et d'articles de mode 
e Wellington, Ottawa

îRRIGAN
SANITAIRE 

nand-i pour le posage 
de chauffage.

ON, OTTAWA

;wart
al et ingénieur 

la pharmacie 
LINSTUN, (

civH, 
Mac- 

Ottawa.

AI & BLÂNCBET
rcen, Afrat* Perle 
aine, Lie- Eté.
.GIN, OTTAWA.

IfcLean, C. A. Biens h

I

I

t

H
H
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LE
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I1
TABLE HOKAIRE

Ligne iiirecto pour M n'n'al. Québec, Bos- 
tun, New-York, Toro to, Dôiroit, Clu

ce go el tous les points à I'K l hi &

Les cor vois quotient la gare UNION 
comme suit :

f Pour Montreal Trois 
I K.vikrks, Qukbcc St.
! <ikan, N B , Halifax 

et unis les points à

\ Pour. Kingston Pktsr- 
boro, Toronto, De
troit Buffalo, Bav 
City Cwcaaoettous 
lea autres points à 

l l’Est.

( Lxpr-ss local pour Al-
• MONTE, BUCKINGHAM,
j AllNPKIOK, 1U.NFRKW,

PkMbroke, Chalk 
Hiver el autres.

Pour Port Arthur, 
Winnipeg, Victoria, 
Vancouver el tous 
le* joints sur lacôt-^ 
nord-oueit du Pacifi.

- aa » u r Pour Prescott, Nr.w- 
J»vUAili I Yi bk . t tous les
Ai. pu J j.oi is dins [Etat e
w 1» I.IH- [ New-York

4.80 A ». 
8.25 “ 
4.01» P M.

11.30 A IM.

îi.oo r.M.

;3.36 P.M. 

1201MINUIT [

12.01 MINUIT

B lleU d'e Hier parcours Cibles horaires, 
cartes et tout autre r n cigcernent cuvent 
être obtenue au un eau les billets d i la Cité,
No 4 rue Mpw«k>.

J. E. PAHKER,
Agent les Billets tt des Passagers de la 

D. MoNICOLl
Agent général des Passagers.

riJ-LUUUS TUKTLE,
Qéiant des Passagers.

Los lettres destinées A l'ourealstrement «lot- 
vent être mises A la postes 16 minutes avant la 
olOt'>re des malles précédente".

Heu e - du Bureau, de 8 a.ni. A 9 a.m 
Mandats sur la poste et la Banque d'E 

de 9 a. m. A 4 p. m
Ipargne* 

Maître de Poste.Bureau «le Poste d'Ottawa*, (** ' 
Novembre 1N»7. i

I®

Bureau de Poste d’Uttawa.

Arrivé* eCAépart|de« Bailee.

Ferme" ure Arrivée.

ROBINSON&CIE SPECULATION
ORAINÊTIt RS et KLEURI8T

Marchande de toutes aemencea, Jardinière» 
et potagères, bouquets de fleure, plantes et 
toutes sortes d’ouvrages en fleurs pour céré
monies de mariage ou enterrement, une spé-

Geo A. Borner, 

BANQUIER & COURTIER
223 Sue Rideau, Ottawa, Ont. 40 et 42 Broadway et 51 New 

Street, New-York City.
Pu*#; Titre*, Grain*. Provisions et 

Pétrole ech- téea, vendue et n- go
dé* sur marge*.

P. 8.—b.crivei pour brochure explica-

MAISON STGEORGB
Ifl 102 et 104 Eue Ridewu Jj

Vins, Liqueurs. Beau- | Jogez par vou’-mê- 
de-vie et Cigars im- I me en venant nous 
portée de 1er choix | fairé une visite.

MALLB4

tire Ouest — Toroo'o. Ha-

W. J. BLLABD lÜEr
tiUt E abri cant de charruee et forg- ron Oue». — Toronto, Pe-

****"SS
30 RUE ST GEORGE, OTTAWA
--------------- ----------------------------------■■ » isburg, L meat.ter

A VIS AUX MKRE
A de Mme Winslow ” devrait toui 
être employé quand les enfanta font 1 
dents. Il eoulag

8—Le “Sifoo Calmant

« de cas pauvres petits, produises 
sommeil naturel, paisible, en taisant dispa
raître la douleur, et les jeunes chérubins 
s’éveil ent aua-ii •' brillants et fraie qu’uu 
bouton de rose.” Ce sirop est très-agreable 
au goût. Il apaise l'enfant, amollit ses gen 
cives, enlève toute douleur, fait disparaître 
les souffrances intestinales en règlaut la di
gestion, et est le meilleur remède conn nu 
contre la diarrhée, eolt qu’elle provienne de 
la dentition eu d'au tree caused. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Ayez couHauce et de
mandez le “ Sirop calmant de Mme Wins
low ” et ne prenes aucune autre prépara-

W. »•;. BKOWN $VÊ~C
MANUFACTUBIKH et MAHCHaND Ou^Ë'mMJnli'.'.'.'T 

NeW dork'm"d<Jir<ole

CIIAUBSURM8 MX GROB
K* mm ville. North 
Gower, Metoalfe.elc

No«l KG K ltIl>EA U, OTTAWA
te voisin* de M. Wall, épicier) Chîde fer Pe0 

^brvke, Arm-

Bristol, Clarendon,etc
final thx Falla................
Mattawa, etc............
Ch- de fer Par. — Ap

pleton, A*hi on.Bi 1*

A transporté son établ.seemeni au

9 1
y.'carlf

n.tiuntl

Cb. de 1er Can- At .— 
Alexandrie, , ibol, 
Lagxan, hastman
Spriuga, etc ............

Par uiligence — Bell's 
('orner.,Hint'burgh 
Kallowte'd, etc.......

Hull
Aylmer, Kanlly, «le 
Uuyon, Tétreauviile. 
Uaiintau, t. le jours 

A Hiver Désert...
1 illlng’s Uridg . 
Cummings’ et )Solution d’Antipyrine JSX.flSSr.ii-::
M«rivale—lundi, m»r- 

ci*.u et vendredi. .

uo »ac anpplém.TROUETTEci©
CONTRE

Migraine», Maux de. Tête, Névralgie* 
Colique», .tuflune, Ktnphyuême. Oontte 
llhnmatutme, Seiatique et DOULEURS en général.

-,o/r Mm d’tMltv / A\TI#’ I H/.VK -. TROCKTTB
Vente en Sroe à Puis, 8. U AZIZA, Pharm"", 261, lenU Voltaire

Dépositaire à Ottawa : D- F X. VALADE.
A Québec : D’ Ed. MORIN A C-. - A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON 

ET DANS TOUTES LUS l’HINCi PALES PHARMACIES

«OOOOOlHHHHlOOélHHHKIOOOOCM

«1 UNIMENT GÉNEAU»
30 AIMS DE SUCCÈS Q

Beat TOPIQUE remplaçant le PEU sans*
ileur ni chute du poil. Adopté par Ica vé.téri-Q 

natre.a renommés ; éleveur* , entraîneur*, I 
haras, etc. U

Guérison rapide et sûre des Boiterie*, Pou-^ 
lure*, Ecart», Molette*, feasigon*, Engur- Q 
geincnls des Jambes, Suros, Eparvlna, etc. Révulsif 7 
et Hésolulif Infaillible et sans rival dans les Au-Q 

. —■ - — — ginea. Catarrhe*, Bronchite*. inflammations T
QCm des Poumons, du Foie, des mtesttus, Pleurésie*, Hydrophiles, Rôten- Q 
T a» lions d’Urlne, Fièvres typhoïdes, etc.
Q t3 Pansement à la main, en 3 et 4 minutes, sans couper le poil
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intéressante QêcourertesHntt, \
PARFUMS ESS.ORIZ A SOLIDIFIES

PRÉSENTÉS SOUS FORME DE CRAIOIS (18 ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier A Lettres, etc.)

L. LEGRAND, Fournisseur de la OoUZ At Suitit
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent dans toutes It» principales Parfumerie», Ph,lm et Drogueriei du Monde
BNVOI FRANCO D( PARI* OU CATAAOOUB ILLUSTRÉ

CHEMIN DE FER

“CANADA ATLANTIC”
(Avis aux Consommateurs

ARRANGEMENTS D’ETELes PRODUITS de 1»

Parfumerie Oriza L. LEGRAND De Clark et Valleyfietd

e* samedi et retour le luadl. $1.00. ^

Rouse’s Point, N. Y., et Hotel 
Windsor

207, rua St-Honoré, A PARIS
mi® ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* OR IZA-UCTÉ * CRÈSE-ORIZA 
ORIZAVELOUTÉ «ORIZA-TONICA * ORIZALINE*SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2* A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne es 
laissent pas tromper.

LIS Vf RITAM.ES PRODUITS tt VERDIR! tm tout# I# IAISMS HORORAM. ES M PARfUilRIE It MMUiRK

IE#MSi
Portland et Old Orchard Beach

'jSSKSSB-tE!RïZtet à travers toe Montagne» Vectee de 
TMwetuthiMsntagees Blanche* au New

New-York et Boston
de ekar* dortoirs de

ras Sporta. - 
PEROJK.TOTO. S.------- --

aerlltode»1
t.

BEAUOET t DESJARDINS
COIN DBS RUES BAT et FLORENCE. OTTAWA

------------  MANUFACTURIERS DE ------------

Cadre^d'ouvertures, Portes, Jalousies, Moulures, Bois pour plan 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Boit de charpente préparé conatamment en mains.

Bois à

Le* meilleurs Machines améliorées sont en usages dans noire établisse 

Ouvrage de première Classe garanti. Communication lél- pb niques.

BUREAU A LA V1LLK
No. 90 RUE SPARKS, RVSSEI L HOUSF

H.MI; mu mise du DEiimmim;

HARKIS & CAMPBELL
Manufacturiers et Importateurs de Meubles

Appellent 1 attention de leurs nombreux clients et le pub

Graude Vente pour cquse de Déménagement

qn’ila tmnsportent leur eotrcp »t sa" 
COIaY DES BU EM O’C OX XOK ET QUEEX

ic en général sur la

Qui aura lien avant

L E 1er NOVEMBRE.
Le plus Beau et le plus Vaste Entrepot de Meubles

Est luaiiiien ni vendu a

REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENT*
( iraient comptant.)

Far cette ancienne et honorable Haieon d’Ottawa.

LES MEILLEURS ARTICLES. LES PLUS BIS PBiX. SITISF4CFI0 < I TOUS

Tou® sont imités à venir nous voir et seront les bienvenue

HARRIS A CAMFE3LL,

RUE O’CONNOR (cres la Rue Sparks.)

■artlKa A 1/141 T LLe meilleur endroit à Otlaw■r1*' A ? I»5 , acheter de* Patins et aut
fait de quincailleries -, t ferronneries,

t hf z THOS. BIBKKTT, 116 Eue Kittcan
S-S PATINS '

P.8.-1,000 paires de Putin* de ton* Prix et de toute* le* erandeur* ; 
V - nez et voyex par vous-mén.e*. 1,000 Cloohettew

MIEFACTMtE DE FllliïREl
boyalb

S. LEVEILLE
H ?
T
xiy

PBOPBIETAIRK.

8 °T H O M PtioV n^°r m® | lebpubl1® ° °1’8 »»ons fait l’acquUlt on du jioete d'rffaires «le

Sulkeya, eic Etant arrivant de Chicago et de» autre* villes amérlc .ine* uuue avoua pui*é 
de grandes conuaU»ancea dans not état, noue somme» en mesure de garantir e t ère satis
faction. Nos ouvrbie sont tous des plus habiles et travaillant sous notre dite tiou ; les 
maté! ’aux employés ;ont a est les meilleurs que l'on puisse ee procurer et nos priv très bas 

Attention spéciale et promp-e à toutes command a. tel est e t-y tème q:.s nous m ttoae 
en p.atique dans toutes le» branche* de lépatioua.

66 RUE DILI - - 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MANUFACTURIERE VE

E. B. EDDY
[LIMITÉE]

ETABLIE EN L ANNEE 1154. INCORPOREE EN.L’ANNEE 1883;
-fcJL u T aT e* F.Q.

MAX UFA CTURIEHS et M1RCHAN1>N en tiKOS

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Etc.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites et C lisses d'Emballage.

ALLUMETTES. “ TELEGRAPHE ” de Première Qualité.

GRANDE VARIETE

CHAPEAUXTE

FRI MCA IM
ANti 1,118. AMEEIOAIIR, 

CltKADIGNH, F.tc.

JOSEPH COTE
114 RUE RIDEAU, OTTAWA

SALLE DE VARIETES
tse, ChalMail’stDde

Telle* e frne4re*«t ranimait KMcmx pi peeim, 
Mlr..r**-*e l~.tr. ..’Il n»u« |*.r ■«> me!*..

532 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOEN
S.B PmIw;«*iwi«i ..ri—.

. samrdL.U islâ ,,
ALLEZ VOULU I

FHAIWACIK !
—OOIlf DBS BU

CUIEXC-Eet DJ

Spécialité, medéclne 
et remède» peu 

PreecrlpUona des m< 
gnemeement rem

Publié par k

lOeme ANNÉE

X, 3BÈ CJ

Prix de l’a

td.aa.
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et pourtant notre 

ui ci 
e tabl

tait

de
au moyen 
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l’aide de ressorts d

Les adeptes de c< 
ont des progrès 
cite les noms d’ui 
d’employés dans 
public de cette 
partie de ces socié 
suite les esprits. 1 
ment à cœur les 
l’aiguille dans ses 
cadran qu’ils y cou 
Nous connaissons 
dienne de la rue 
abandonné la rel 
pour embrasser ce 
J la ont un livre 
enferment toutes 
qu’on leur fait et 
ments de loisir ils 
seignements qui lei

Montréal, 25— 
affaire s’est dérou 
police. Il y a onzi 
du nom de John 
au pont Welling' 
veuve était sans 
confia son enfani 
mois, aux soins d 
qui envoya l’enfai 
lui fit enseigner la 
ture et la littératui 
valle, la mère se r 
où elle se maria 
et eut plusieurs au 
est encore aujourd 
voisin de la misère 
Montréal pour réel 
mais la grand’mè 
dire à quel couven 
magistrat de poli 
fait émettre un i 
lion contre Mme S 
de cacher l’eu far 
d’une récompense 
comparu devant J 
été relâchée sur 
nelle M. H. G. St 
parait pour la défe 
magistrat le couv 
fille poursuit ses 
espère qu’on ne L 
La cause a été rem

Montréal, 25—U 
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chez lui. Il avait 
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quand un étrang 
lui et lui demanda 
jeune homme lui 
qu’il allait à Ut 
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Je son voyage et 
sioi nant avec sa 
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les chercher pour 
11 demanda au je 
l’accompagner et ti 
tant dans une voit 
à cet hôtel d’où 
bientôt en disant 
sa fille étaient déji 
malles et demande 
pour

et va sans dire qu’i 
compère qui deva 
barbes de la grand 
compagnon de voy

Chicago, 25—Un 
s’est déroulé dam 
environs de Slreat 
institutrice Mlle 
ayant voulu admii 
rection à l’un de se 
assailli par celui- 
renversé la malhei 

le parquet et 
défoncer la poilri 
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avec le talon de se 
autres institutrices 
au brmt de la k 
Bridwell était si gr 
qu’elle est morte ei 
minutes d’une 
mons.

Le jeune meurt 
encore été arrêté a

payer sa n 
homme don

New-York? nov. i 
Youngstown. Ohio 
tard ou Gouaert, a 
lait en Amérique, c 
mort chez M. Bonn 
employée comme i 
reçu jeudi 
New York qu 
Une profonde

demie
ta p 
tristi

JB BILL

*
—Et où les aurais-je trouvés ? 

Ce n’est pas dans mon œil ?
— Voyant qu’ils vous étaient 

refusés, il est possible que vous 
les ayez pris....

—Hein ?....répétez ?....
—J'ai dit. C’est inutile, vous 

avez entendu...
—Mais, regardez-y donc à 

deux fois, vous, fit Dori at en 
redressant sa haute taille et les 
yeux brillants do colère, vous 
avez l’air de me prendre pour 
un voleur.

—Trêve de mots.
Le juge lui présenta la tige 

de fer qui avait servi au meur
tre et à l’eil'raction des doux 
portes.

—Connaissez-vous cet ins
trument ?

—Oui, dit naïvement Doriat, 
c’est une pince....

—Je vous demande si vous le 
reconnaissez comme vous ap
partenant ?

Doriat parut très surpris. Il 
ne comprenait pas. Il prit la 
tige de fer, l’examina de près, 
puis tout à coup, avec horreur ;

—Mais, dit-il, il y a du sang... 
il y a des cheveux....

—Le sang et les cheveux de 
Bourreille....

—Doriat laissa échapper le 
morceau de fer....

—Ah ! c’est avec cela qu’on 
l’a assassiné !

—Pauvre vieux ! Pauvre 
v eux !

—Cet instrument vous appar
tient-il ?

—Non. J’ti une pince à la 
maison, mais plus petite.

M. de Moraines lui tendit le 
mouchoir à carreaux jaunes et 
bleus.

—Et ceci, le reconnaissez- 
vous ?

Doriat s’en empara vivement.
—Tiens, mon mouchoir ; je 

me suis aperçu ce matin que je 
l’avais perdu. .. Où l’avez-vous 
retrouvé ?

— Il vous appartient ?
—J’en ai doux douzaines 

comme celui-là.... Du reste, re
gardez les initiales M. D.,—Mi
chel Doriat,— c’est ma femme 
qui les a marquées....en rouge.... 
en rouge....en....

Il s’arrêta, interdit, devant le 
regard froid et ironique du juge. 
Le commissaire de police aussi 
le considérait singulièrement.

— Eh bien, quoi? qu’est-ce 
qu'il y a ? bégaya le malheu
reux. Qa’est-ce que vous avez 
à m’examiner comme une bête 
curieuse ?

Ce fut un moment de silence 
presque religieux,

Lucienne et Gauthier se rap
prochèrent. Ils devinaient qu’il 
se passait autour de Doriat quel
que chose de grave.

Quoi ? Us ne le savaient pas.
Quand à Montmayeur, il fer

mait les yeux pour qu’on ne sur
prit point l’infernale joie qu’il 
ne pouvait dissimuler.

M. de Moraine parla. Sa voix 
parut vibrer comme un coup de 
cloche.

— Ce mouchoir, dit-il, entou
rait la poignée de cette pince, 
lorsque nous l’avons retrouvée 
près du cadavre... Il est taché 
de sang... le sang de Boureille... 
La pince a servi au meurtre et 
au vol... Comment expliquez- 
vous la découverte de ce mou
choir,qui vous appartient, dans la 
chambre où a eu lieu l’assassinat, 
entourant pour donner plus de 
vigueur sans doute, l’instrument 
même qui a servi à ce forfait ?

—Je ne sais pas, balbutia le 
pauvre homme, je ne sais pas du 
tout.

FEUILLETON DU CANADA.”

LE PIEGE

PREMIERE PARTIE

LE SURSIS

I

(Suite)

Vous l’injuriez presque, lui 
disant qu’il n’a pas de cœur, 
qu’il n’est qu’un avare, qu’il 
vous perd par son refus, qu’il 
en sera puni et qu’il lui arrivera 
malheur.

—C’est vrai, fit Doriat, j’ai 
écrit tout cela Liés comme nous 
l’étions depuis l’enfance, ses 
refus m’avaient exaspéré.

M. de Moraines fit rappeler 
Claudine qui attendait, dehors.

—Hier soir, avez-vous revu 
Bourreille ap ès le départ de 
Doriat ?

—Oui, monsieur.
—Vous a-t-il parlé d’un prêt 

qu’il venait do faire ?
—Non. Il n’a fait là-dessus 

aucune allusion.
—Etiez-vous à la ferme, au 

moment où Doriat est parti ?
—Oui, mais je ne l’ai pas va 

s’en aller. J’étais à l’écurie.
Claudine s’éloigne, sur un 

geste du juge, mais elle murmu
rait :

—Pourquoi me demande-t-on 
tout cela ? Qu’est-ce qu’on lui 
veut à ce brave homme ?

M. de Moraine continua d’in
terroger l’horticulteur.

Montmayeur ne l’écoutait plus 
que distraitement. La présence 
de Lucienne le bouleversait. Puis 
une dernière crainte en lui : Que 
se passerait-il pendant la nuit ? 
Qui resterait auprès du cadavre 
pour veiller ? Et pendant les 
longues heures de la nuit qui 
commence, ne viendra-t il pas à 
l’idée de Lucienne, de Gauthier 
ou de Claudine, de déranger 
cette table ? Alors il serait 
perdu.

Une haine luit dans ses yeux. 
U n regret, non du crime commis, 
un regret horrible, celui de ne 
s'être pas assuré que Bourreille 
était vraiment mort !... Alors 
plus rien à craindre ! Il jouissait 
en paix du fruit de son crime... 
Il était à l’abri des soupçons, à 
l’abri des poursuites...
! o.Tandis que maintenant, qu’ar
riverait-il ?

— Vous étiez dans une situ
ation d’affaires très critique ? de
manda le juge à Doriat.

—Mon Dieu, oui, — puisqu’il 
faut tout dire ;—dans la journée 
<>n avait présenté un billet de 
six mille francs et je n’avais pas 
les premiers sons pour le payer.

—De telle sorte que si Bour
reille ne vou* avait rien prêté 
hier, aujourd’hui vous auriez été 
poursuivi ?

—Je l’avoue. Mon créancier 
s’est montré intraitable.

—Avouez que ce prêt tombiit 
fort à propos ?

—Oh ? oui ... Pauvre Bour
reille ! Pauvre vieux !....

—Qu'avez-vous fait de cette 
somme ?

—Je l’ai envoyée dans la 
journée à Virlonvet en le priant 
de retirer le billet de chez 
l'huissier.

—Hier soir, après qu*», selon 
ce que vous prétendez Bour
reille vous eût donné cet argent, 
vous n’êtes pas revenu aux Ber
nadettes {

—Non, ah ! si j avais su, je 
l’aurais défendu.... mais on ne 
peut pas deviner c *s choses-là

—Le souhait de votre lettre 
s’est réalisé : vous lui prédisiez 
qu’il lui arriverait malheur ?

—Ne me reprochez pas cela, 
monsieur le juge, j’en suis tout 
chagriné à présent.

z—Il est un peu tard.
—Non, puisque la réconci

liation s’est faite entre Bourreille 
et moi.

—Qui me le prouve ?
—Le prêt des six mille francs, 

parbleu
—Qui me prouve qu’on vous 

les a prêtés ?

Il faut répondre.
—Mais puisqu» je ne sais rien. 

J’ai perdu mon m >uchoir... Je 
m’en étsis aperçu... Où l’ai-je 
perdu ? Peut-être bien ici.... 
sûrement ici, dans la visite 
que j’ai laite à Bourreille.. Mon 
Dieu, mais vous n’allez pas croire 
que je suis un voleur et un as
sassin, je suppose?...

—Je vous demande une ex-E

plication claire et précise....
—Je ne puis rien vous dire de 

plus.
Gauthier et Lucienne s’avan

cèrent, se tenant par la main.i

A *continuer.

â;l2-

15 1111
8

S5â

S8
8 8

-
si

g:
 6*

 i

S
S 89°^

S 
: : 

S

S
*5

8 g
:

9
a 

s

3
Si

 g

le I fs ni
 ;

3£
s

«


